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LA 

SYMFATHï'E 

DES AMES. 

Traduâion libre de rAllemand. 



Il cft des Sympathies , 



I>onty par le doux rapport, lel Ames aflôrtiet p 
S*atta':hcnt func à l'autre • • • . . 

?• CoRUEiLLB 9 Trag. de Koiogune. 






A PAR JS, 

Chcx H. C. De H an s y , le jeune 
Libraire , rue S. Jacques. 



M. D C C. L X V I II» 
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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR, 

la tradoâioA de la more 
d' Abel À de quelqti autres 
Poëmes de Geilher » nous 
a donné l'kiée la plus &- 
vorabîe de laLitcératan^ 
Allemand On a penfi 
que ce petit oovtage ne 
rafibiSHroit point» H peut 
fervlr^ du moln^; à proo> 
\«s une vérké ^ dçrrolt 
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AVERTISSEMENr. 
ûîreplus d'impreffion fur 
Te/prit de nos Ecrivains 
qu'elle ne fèmble en faire : 
**ett <|u'uri hoi»me de let- 
tres ne peut qu'augmenter 

^'c^éhrité en conÇàcrant' 
^s . talens à renîdre alinaC 

Heslës dëvoîrsiqueiaRelîy 
gibn prêfcrit. M. Wieland> 
il connu d'ameiirs par des 
produdiohs littéraires qui 
ne refpirerit que là décen- 
ce & la pureté desmoèurs^ 
Ta , éprouvé à » Toccafion 
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AVERTISSEMENT, 
de la Sympathie des Ames 
donc on donne ici latra- 
duâion : cet ouvrage lui 
a: fait un honheùr;în£lni; Il 
n étoit pas inconnu à M» 
Huber ;• il eh a détaché 
deux Chapitres pour gro^ 
fir ïà compilation desPoë-r' 
tes Allemands. On ne fçait 
pourquoi il les y a placés 
ibus le nom d*Elégîes.; Ce 
titre né convient certai- ' 
nëraent* point à la Sympa- 
thie des Ames & Temba-j 
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AVERTISSEMENT, 
ras de la définir lui aura 
apparamment fait prendre 
le premier qui lui ' fera 
venu à i'efprit. Je n'entre- 
prendrai point moi-même 
de déterminer le genre 
de cet ouvrage. Tout ce 
que fen dirai, c'eft que M* 
Wieland, iàns faire une là* 
tyre animée des vices y a 
peint les vertus oppofêes 
avec des couleurs fi vives > 
»1 y a prodigué avec tant 
de goût les agrémens Se 
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AVERTISSEMENT, 
même la force & la pom-r 
pe du langage; qu'on our 
blie le TÎce pour n'aimer^ 
4g[ue la Vertu. 

Il ^ft fâchciix^ue cette 
traduâion néiok pas d'u^ 
ne maîn plus babile. On 
a tacKé d'éviter la' diirëté, 
rinexa^itâdd, îa<:6Btra!n>- 
te & lès tournure^ forcéejs 
qu'on a remarquées dans 
cetl^ quèlVi. Mv&etii hî- 
te des déuX'Chapitreé donc 
on viçnt de parler. Mal- 
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g# ) cela on eft: biéa' élbÙ 
gné dç 4 %tC€ar.:dé»m^i. 
fiter lé fuffrage des héc^ 
teurs dîffidlç$:(& /ur-toii 
^ iifavpîr .rîèri feît perdre 
à M. WîeJand.. : ^ 

Il fèrôk à fouhaiter que 
tW.W ojiy^-agfipde cet 
-^îj^iir fiiirçE^fcç0ilnu$ :^$ 
y voit par-tout l'iîomm^ 
,de génie, rhonnêtelwi;»^ 
.me iSç te; ?çirîti!e. :;agréâr 
blendes mq^yrs. SonHI^ 
toire d'AgathpnV qui pa^: 
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AVERTISSEMENT^ 
roîtra ' înceflàmmenc fous 
le titre de Tableau PhiV 
loiopluqué des Mœurs 
clela Grèce, juftifierôît 
feule ce ^ue nous dïCons 
ici dé lui 
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APPROBATION. 

«T'a 1 Iv» parbrdre de Mdtifefginéiir 
le Vice- Chancelier » un Msnufcrit 
Intit^é : la Sympathie des Ainu% 
traduit de l'Allemand ;* & j'ai cru 
^^Lr'on pbuvoit en permettre l*lra- 
preffion.APàrisce 19 Février 1768. 

LQUVEL.! 



X.A 



dby Google 







4 «^"►^♦*++*+++«»»+^*:;ç ^ 




LA SYMPATHIE 

DES AMES. 



I. ^ 

O u E L bonheur pour des 
Ames fympathlques de pou- 
voir fe rencontrer j 6 Céphife î 
Pour ces Ames qui , s'étant 
déjà aimées daqs les plaines 
du Ciel , fe revoient , fur ce 
globe , fans fe reconnoître , 
d'abord, parfaitement,& cher- 
chent à démêler leurs traits 

A 



dby Google 



i La Sympathie 
de reffemblauce comme on 
fe_reffouvicnt d'un fonge , 
dont il refte, confufément, 
dans l'idée un fentiment agréa- ■ 

ble!- 

Séparées , lorfqu'elles def- 
cendent des champs céleftes 
pour commencer leur carrière 
parmi nous , des années , des 
campagnes , des mers fem- 
blent fouvënt h^ éloigner 
pour toujours : mais ce ne 
font-lk que de foibles obfta- 
cïes : leur génie harmonique 
ett triomphe, & elles fe réunif- 

fent. 

^ peine font-elles revenues 
de l'étonnement où les a jet- 
técs leur chute fur ce çaho& 
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DE s Ames- ^ 
terreftre , qu'elles font affec- 
tées d'un defir fecret qu'elles 
ignorent : elles languiffent 
après un bien qui leur man- 
que : elles font inquiètes , ôc 
dans la peine qu'elles reffen- 
tent de ^ ne le point trouver 
d'abord , elles s'enfeveliffent 
dans des ombres folitaires. 

Là , les fbnges, fur les ailes 
de la nuit, préfentent à ces 
Ames, recueillies en elles-mê- 
mes , mille & mille formes 
des chofes : elles n'en*fon» 
point touchées. . 
t Elles fe créent, enfin, mu- 
tuellement une image plus 
ainvable qu'elles fe peignent, 
& qu'elles aiment- Elles fou- 
Aij 
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4' La Sympathie 
haitent qu'elle foie animée , 
fans fa voir que cet objet eft 
un être fenfîble dont jelles ne 
font que fe remettre les traits. 
Que leur étonnement a 
donc de douceurs , lbrfqu*elles 
fe retrouvent par un bonheur 
qu'elles n'ofoient plus efpé- 
rer ! Un charme feçret , une 
forte d'attrait qu'on ne peut 
définir les approche Tune de 
l'autre. Elles fe regardent & 
s'aiment. Elles fe confidérent 
Qncôre & s'aiment davanta- 
ge. Et comment pouroient- 
elles ne pas s'aimer ? les ac-< 
cords les plus- doux , l'intelli- 
gence la plus parfaite les gui- 
de & les aaimet La nature 
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DES Ames. «j 

tie leur offre aucun de fes 
charmes quelles ny foient 
également fenfibles. Ce pur 
azur du Ciel , ces fleurs bal- 
famiques , cette campagne 
émaillée ç{vï femble , la nuit , 
fe repofer dans le fein du fom- 
meil y fur-tout , ces émana- 
tions de la Divinité , la Bonté, 
rinnocence , l'Amour de fes 
jdevoirs les touchent d'une 
force égale- 

Qu'elles trouvent de délices 
^ fe confier mutuellement ce 
qu'elles ont de plus caché! Avec 
quelle facilité elles s'enten- 
dent ! Qu'un fentîfnent pafle 
rapidement d'une Ame à Tau- 
xre! Tendre amitié ! tu les réu- 
A iij 
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€ LaSympathie 

nis. Il n'eft point d'idée éle- 
vée , point de fentiment beau , 
point d'agréable efpérance ni 
de noble entreprife q^ui ne foit 
commun à toutes les deux ; 
point de diiTonnance dans l'u- 
ne qui ne foit remife en har- 
monie par Tautre. Le defir de 
reflembler de plus en plus à 
rEtre-fuprême , & de retour- 
ner dans Tafyle facré qu'elles 
ont quitté , ce defir fublime , 
foit qu on lui donne le nom 
de Vertu ou de Religion , les 
réunit dans ce qu'elles pen- 
fent & dans leurs aâions. 
Eft-il de rharmonîe dans les 
Ames fans la vertu ? 
' Oh ! gardez-vous de profa- 
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DES Ames. ^ 

ner ces noms facrés , vous. 
Ames vulgaires, que Tavarice, 
la débauche ou de viU befoins , 
attachent, pour quelque- 
temps , au même joug. N'ap- 
peliez point fympathie ces 
honteufes alFeâions qui vous 
réunifient , & que vous dégui- 
fez , en vain , fous le nom de 
l'amour & de Tamitié. Làïs 
ne cachoit-cUe pas un cœur 
^corrompu fous le coloris des 
roftrs?Contentà^vous de fiiivre 
i'inftinâ qui vous mené à vos 
jplaifirs* Nous ne les envions 
pas. Maisàufline fortezpasdu 
cercle où j ils vous retiennent. 
Xaiflcz - nous contempler le 
monde d'un point de vue plus 
A iv. 
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8 La Sympathie 
élevé. Quelles efpéranc€srem- 
pliflent nos Ames ! Que lés 
biens qu^elles promettent font 
différens de ces voluptés aux- 
quelles vous vous livrez &c 
qui paffent fi rapidement ! 
Avec quel dédain ne voyons- 
nous pas ces chimères qui 
vous occupent & n'ont de 
réalité que dans l'imagination 
qui les crée! Nos Ames jouif- 
fent d'elles-mêmes : elles ne 
fe laifTent point emporter à 
ces vains defirs , à ces diver- 
tiiTemens tumultueux d'où 
naiflent vos dégoûts & vos 
regrets : elles fe préparent une 
autre félicité : elles s'élèvent, 
d'avance , vers leur premier 
féjour. 
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D E s A M E «• 9 

- Scroit-il poflible , en pen- 
dant ainfi , qu'elles n'euflenC 
pas entr'elles des relations fpi- 
rituelles ? Qu'elles ne- fuiîènc 
près les unes des autresfans mê- 
me s'être rencontrées ou s être 
fait une mutuelle efFufîon de 
leurs fentimens ? Leurs pen- 
chans font les mêmes , leurs 
prières s'élëvent enfemble vers 
Dieu : leur efprit tend égaler 
ment vers, la perfedion , leur 
efpérance fe réunit au même 
point. Un rideau léger fuf- 
peridu entr'ellçs peut les em- 
pêcher de fe reconnoître : iJi 
en eft mênie qui ne fe retrou- 
vent que dans l'autre monde.. 
Ainii Tordonne le feul Sage^ 
. Av / 
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to La Sympathie 
La terre ne doit point reffem- 
bler au Ciel. Cependant un 
fort bienfaifant la difpofe fou- 
vent de manière qu'elles s'y 
trouvent; & s'il n'en eft pas 
toujours ainCiy puiffe le génie 
Créateur les approcher de 
plus en plus par d'autres 
moyens , & les rendre mutuel-* 
lèment utiles les unes auxau-^ 
très! 

Combien de fois, lorfque 
mon Ame s'échappe aux dif- 
tracions du jour pour fe plon- 
ger dans les ombres filencieu- 
fes de la nuit, combien de 
fois ne s'entretient - elle pas 
avec les objets invifibles qui 
\ki reflemblent ? Combien de 
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: D.JE S Ame s. ii 
fois fuisrje enchanté parla fla* 
teufe idée qu'il cfl: des pro'^ 
jtiràités panne les: efprits ? 
Avec jqûdle douceur je tnc 
perfuade qu'il eft beaucoup 
d'atues analogues à la mienne , 
difperfées fur ce globe & qui , 
^eutrê tre , date ce même.inf^ 
î^at, fe font recifcées:, conndne 
laai; dans le fîlencc, pour s'en- 
tretenir dçs mêmes idées & 
des mêmes réflexions. 
. Ç'ieflrlà que dans «n ©ttr 
obantenaenît câlnie je m'aban- 
donne h d«s;rêve$ délicieux, 
^ que je m'envole en idée 
ppur aller trouver ces Ames 
îy^ipsfthiqse^ yé^ parti^peF.^ 
YémMfis }^m\ «badine fç 

A vj 
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12 La s y m P AT HI e 
trouve. Peut-être , me dis-jè 
à moi-même , celle-ci languit- 
elle après uh ami qui , péné- 
tré de fes peines j lui donner* 
roit les confeils donc elle a 
befoin. Peut-être que cette 
autre , fans e'îxpérience , auroit 
befoin d*êtreinftruite. Je m'in- 
quiète- du danger que court 
une autre ame prête kglïffer 
dans le ' précipice & qu'il feû-^ 
droit retenir. Une autre eft 
abattue; il faudrait la rani- 
mer. C'eft âinfi qiié je mé re- 
préfbnte une foule de circonf^ 
tances dans lefquelles fe trou- 
vent maintenant mes amies 
les plus cherea ; ces Ames, 
dont les efprits, tutélaires font 



dby Google 



" i> b: s A M £ s. 15 

les confidehs de la mienne ; 
&je médite, plein d'amitié , 
comment je pourois les inf- 
truire , les confoler , les rani-. 
mer ou les rafFèrmir , les blâ- . 
mer ou les récompenfer par 
un applaudiffement mérité. 
Oeft alors que je me forme 
les idées que je trace ici, & 
que je trouve iinfe 4ouce fa- 
tisfaâion à m'ëntretenir avec 
mes amies abfentes, & à leur 
procurer le même plaifir que 
je goûte, 

Acceptez-donC;^ Ames fenfi- 
bles , acceptez ces converfa- 
tions myftérieufes , ces efFu- 
fions d'un cœur tendre , vous 
feules pouvez comprendre 
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X4 l'A s Y»iPATlIIE 

mon langage : ce n^eft que dan^ 
vos CQSurs que des fenfadons 
Sympathiques peuyenc répoa^ 
dre aux nûenneSiL !.. 



\m 




:fQ\ 
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:j> E s A M E s. 1^ 

I I. 

X^ ne connois pas encore I 
belle Célie> le plus^ tendre des 
Amans. Tes charmes en raf- 
femblent une foule autour de 
toi : mais eft-ce toi qu'ils ai- 
ment? Que tu conftoîtrois peu 
ce que tu' vaux , fi :tu t*enor- 
gueilliflbis de leurs .difcours ! 
Ils ne t'aiment pas , Célie. 11$ 
ne cherchent qu'à te féduire» 
Le moindre de tes attraits 
leur promet des plaifirs , deç 
enchantemens. C'eft - là ce 
qu'ils aiment , comme Eve 
aima ce fruit qui parut fi 
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1^ La Syàpathie 

agréable à fes.yeux , &c encore 
plus agréable à goûtert 

Ne me coxifoïids,point.avec 
eux : xjiielle différence d'eux 
à moi r Je ne tevois qu'avec 
!es yeux de d'innoèence. Et 
tjue de beautés cacliées , qui 
furpaffent ta beauté apparen- 
te-, j'apperçois à travers cette 
forme enchanterefle que tu 
tiehs de ;la nature! Je peux 
admirer des fleurs , des ta-^ 
bleaux , des ftatues ; mais ont- 
ils tette émîpréinte divine qui 
t-éleve aù-déflus des perfon- 
hes même dé ton fêxê ? .\.é 
Ecoutes - moi , Célie. Je ne 
connois point Tart de flater. 
Un Géqiie , un Amant invifi- 
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DES Ames, 17 
ble n'a pas befôin de fon fe- 
cours. Aufli te vais -je dire 
des chofes plus vraies que 
tout ce que peuvent te dire les 
adulateurs de tes charmes naif- 
fans. Je vais reniplir ton cœur 
d*un orgueil facré. Tu con- 
nois ces femmes dans lefquel- 
les la nature ou l'art a oublié 
de développer ce qu'il y a de 
plus efTentiel y ces fenimes 
dont rhiftoirç entière eft com- 
me celle des fleurs qui éclo- 
fent , que Ton cueille & qui 
fe fanent : elfes ne font plus 
dignes que de ta pitié : je vais 
leur infpirer pour toi une ad- 
miration chagrine. 

Te voilà parvenue à Tâge où 



dby Google 



i8 La Sympathie 

le monde t'obferve. Ne te fie 
pas à fes regards trompeur? 
ni à fes éloges perfides. Ta 
beauté t'attire des égards : 
mais ta beauté feule ne les 
mérite pas. Il efl temps que 
je t'apprenne ta deftinée : mais 
la force de la Sympathie m'eft 
connue. Une voix fecrete me 
prévient^ •&. dit à ton ame 
ce que je veux Rapprendre,. 
Qui> tu fçaib déjà que tout ce 
qui cftvifibledft une ombre, 
un reflet de Tlnvifible , de 
TEtre étemel & divin. Ton 
aine cfl:: une im^ge de la Divi- 
nité 5 & tu n'es que rimagè 
de ton ame. Ceft la Divinité 
qui te prête ces couleurs, ces 
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D s s Ames. t^ 

grâces dont tu reçois ton éclat* 
Mais fonges , Célie , à quel 
prix tu les as obtenues. Ta 
beauté eft un gage y une aiTu-* 
rance que ton ame ne fera 
que des aâions grandes > no- 
bles, dignes d'émulation. Ceft 
un charme qui doit nous ren- 
dre attentifs à la vertu inftruc- 
tive; une belle doit donner 
des leçons par les exeniples 
qu'elle donne. La vertu qui , 
fous les dehors de la beauté , 
fe préfente au milieu des hom- 
mes, agît fous leurs yeux & 
les enfeigne , plaît davanta- 
ge , touche plus tendrement , 
& fait une impreflion plus 
profonde fur les cœurs que 
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20 La Sympathie 

quand elle parle par Torgane 
des Philofophes , ou qu'elle fe 
montre dans les fixions les 
plus fublimes de Bodmer * 
ou de Richardfon * *, 

Que la môdeftie eft tou- 
chante, lorsqu'elle colore un 
•beau vifage î Que les fenti- 
-mens , qui naiflent de la bon- 
té du cœur , coulent avec 
'aménité en paiTant par une 
«belle bouche ! De quel ravif- 
fement deux beaux yeux nous 
tranfportent, quand ils s'éle- 



* Poctc Allemand célèbre , Auteur de 
'pluficurs excellens Poèmes épiques. 

* * Auteur des Romans de Mifs Cla* 
^(k & de GrandilTôn. 
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' 1> ES A H£ S. 21. 

Vent vers. le Ciel en trahiffant 
les penfées d'une ame inno-* 
cente ! Ah I Célie , tu peux 
devenir la bienfaitricç 4es 
hommesîTu peux remplir tou- 
tes les belles âmes d'admira- 
tion & d'amour. Quel triom- 
phe pour toi ! Et quelle honte 
pour ces hommes méprifables 
qui s'imaginent que Ja jrerm 
ne peut accompagnejr la jeu- 
neife ! Attirés par tes charmes 
& cefTant de la craindre y ils 
oferoient la \oit\ de près & 
la trouveroient ajiniable- On 
croiroit qu'un Ange eft deC- 
cendu parmi les hommes pour 
effayer , par des aâions , fi la 
beauté & la fageiTe^ uniçs 
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2Z La Sympathie 
enfemble , peuvent toucheir 
ces cœurs pervers , trop cor- 
rompus pour aimer la veartu* 
pour elle-même. Ne trompe 
point les defleins eu, Créateun' 
Ne change point tes grâces* 
dans les appas fédudeurs. 
de ces fyrènes dangereufes 
qui nous tendent les pièges 
de la mort. Mais je cannois 
ton cœur. Tu aimerais mieux 
perdre tes attraits raiaffans 
que de cacher une laideur mo- 
rale fous un mafqufc enchan- 
teur y & une. ame de ferpent 
fous des fleurs. Un preflenti- 
ment facré te fait afpirer aux 
applaudifTemens du Roi & 
du Juge du monde. On les 
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' E s " Ames. 2^ 

mérite dès qu^oti les defirc 
fortement. Que tous les amis 
de la vertu vont t^aimer ! Sous 
quel Ciel eft né Theureux mor- 
tel à qui la Providence te 
donnera pour prix de fes pro- 
pres vertus ? Qu'heureux fe- 
ront les enfans que tu forme- 
Tas k l'innocence fur ton fein 
maternel ! Tu feras une Byron 
* dans tes jours florifFans. 
UneShirley** vénérable, lorf- 
que des cheveux argentés cou- 
vriront ta tête. L'âge , alors , 
aura dérobé les rofes de ton 



* Héroïne du Roman de Grandiflbiu 
^ ^ Pcrfomiagc du même Roman. 
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«4 JL^ Sympathie 
teint : mais il aura coilfervé 
fur ta figure les traits harmo- 
niques de ton ame. 



JŒq « n a m gÉ^ 



III. 
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DES A M E «. 25 

<t= ==g — r^^-re' gg > 

IIL ? 

O u E L nuage , Alcefte , s'eft 
répandu fur ton vifage ! Je 
ny vois plus briller les dou- 
ceurs de raménité. D'où vien- 
nent ces fombres regards > 
ces rides qui ont pris , fur 
ton front la place de Taima- 
ble férénité ? Qui peut exciter 
en toi ces émotions de colè- 
re ?.. * yy Le genre humain. 
yy Les hommes ne font à mes 
y) yeux que des monftres que 
yy je méprife & que je hais, 
yy Leur folie , leur façon de 
yp penfer perverfe me les rend 
B 
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yy infupportables. Et qui ne 
jy les décefteroit quand oiï voit 
yy leur fauffeté , qu'on éprou- 
« ve leur méchanceté ? Je les 
yy envifage fous totis les points 
yy de vue : ils ne m'offrent pas 
yy un trait aimable . • • Ils ont 
5^ pu fe faire aimer t mais , 
yy hélas ! Eïi quel tempis ? Au 
3i> fortir des mains de leur 
yy Créateur , au temps de leur 
?^ première * innocence. Ils 
3^ s'irtfltuilirènt , & devinrent 
5> ce qu^ils font. Ils fe font un 
5^ orgueil de leur raifon , & 
>]> comme s'ils la méprifoient , 
5> ils fie l'écotitent jamais. 
yy Arrbgahs , méchatis quand 
y) la fortuné leur rit ; ils ram- 
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5) pent & ne font que bafTefle , 
jy dès qu il leur arrive quel-* 
yy que chofe de finiftre. Ils 
w fe jettent toujours hors 
yy d'eux-mêmes & cherchent 
yy le bonheur où il n'eft point. 
^^ O vérité ! Quel empire as- 
j^ tu fur eux ? Ils te dédai- 
« gnent. Tu les charmerois 
yy par ta beauté naïve: ils te 
yy préfèrent Terreur la plus 
j) révoltante. Ils fe haïflent 
yy pour Tamour de Dieu , & 
5^ ne croyent point en Dieu* 
3^ Il faut , pour qu'ils Xe fou- 
w viennent de lui, que fon ton- 
)^ nerre^ les effraye ou qu'à 

V Tafpeâ: de la mort ils foient 

V traînés à fon Tribunal par 

Bij 
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r^> la confcience de leurs for- 
yy faits , comme par les Furies 
>y armées de leurs ferpens. Ils 
5^ s'érigent en légiflateurs, & 
^> leurs paffions effrénées font 
x> les loîx qui déterminent 
>^ leurs aftions. Il en eft qui 
-^y ne craignent point d'être 
yy fcélérats a la face du Ciel 
« & de la Terre : ceux qui 
yy peuvent encore ix^ugir ont, 
» pour mafquer leur perver- 
yy fité , invepté de fauffes ver- 
jy tus qu'ils mettent à la place- 
» de la vraie vertu dont ils 
w n'ont ni fentiment, ni con^ 
yy aoiffance. Les malheureux ! 
yy La Religion même qui leur 
V pfire une éternité de gloire 
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V & de récompfenfes pour ne 

V faire que ce qu'ils devroient 
yy faire , la Religion en vain 
jy les excite : elle ne peut leur 
w perfuader de devenir fages. 
y> Quel défordre ! Quel tumul- 
yy te ! Quelles contradiâionsi 
w morales dans ce monde ! • . . 
yy Eh ! quel feroit , cependant , 
w Thorame s'il étoiç ce qu'il 
« doit être ? ^L'Ange de la 
yy terre. .Et quel eft-il ? Les 
>^ bêtes fcroient honteufes de 
)> lui être comparées ; puifr- 
yy que d'une créature fage , 
w bienfaifante , tendre , il eft 
>^ devenu un monftre fier , 

V cruel , dangereux , un vrai 
>^ monftre qui fait horreur à 

Biij 
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3y la nature , & qu'elle devroît 
3y rejetter dans Pabyme d'où 
» il a été tiréî>. 

Cen eft aflex , Alcefte. Ta 
pourois paiTer ta vie etitiere 
à févir contre les hommes fi 
tu les voyois toujours à tra- 
vers cet optique. Mais quelle 
conféquence veux-tu tirer de 
ta fanglante fatyre? v Quelle 
V conféquence? Que c'eft l'en- 
yy fer , pour un Ame honnête , 
» dTiabiter parmi eux & de 
>y garder , comme une ftatue 
» dont ils n*ont rien k crain- 
yy dre , le filence fur leurs for* 
w faits, N'eft-on pas expofé 
w à chaque inftant à leur ftu- 
}y pide raillerie ? A leur art 
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w fophiftique ? A leur ven- 
w geance cruelle ? Qui n'a pas 
yy éprouvé quelque trait hor- 
yy rible de leur ingratitude ? 
yy Quel homme peut avoir de 
^^ la raifon & de la probité, 
yy & .refter dans une indifFé^ 
j> rence tranquile ! Mais qu'ils 
?^ n'attendent plus rien de 
yy moi. Toute mon ame , fou- 
^^ levée k leur afpeâ: , les laif- 
yy fe comme ils font. A quoi 
9y me ferviroient mes vains 
yy defirs de les voir meilleurs? 
^y Ma férénité né fera plus 
^> altérée par mon zèle infruc- 
» tueux. Je vais me fauver 
yy dans une folitude , dans des 
yy déferts inacceflibles où Ther- 
B iv 
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y> be n'a jamais féché fous 
yy leurs traces vénimcufes. Que 
yy les lions, les tigres y féjour- 
h nent , qu'importe ? Il n'eft 
5^ point d'endroit fur la Terre 
yy où , délivré des regards hu- 
yy mains , je ne trouve le Pa- 
yy radis jy. 

Et c eft-là ta réfolution ! 
Tu veux adoucir ton deftin , 
tu veux , par ta propre fa- 
géfle , corriger Terreur de la 
Providence qui t'a placé par- 
mi les hommes ? Tu vas , fans 
doute, furpafTer les merveil- 
les des Amphions & des Or- 
phées. La force magique de 
ta philofophie rendra Ie$ bê- 
tes farouches dignes de ta 
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fociété ; car enfin quand tu 
ne verras perfonne à qui fai- 
re parc de tes réflexions , que 
perfonne ne pourra t'aimer, 
ni t'admirer , crois-tu échap- 
per aux chagrins de Tennui ? 
Crois-tu qu'il foit long-temps 
agréable de s'entrçtenir avec 
les arbres ? . . . Mais fouffres 
que je t'interroge. Qui peut 
t'avoir infpiré cette fureur ! 
» La calomnie : elle s'eft dé- 
yy chaînée contre moi. J'ai été 
y> Tobjet de toutes fes atroci- 
^^ tés y & c'eft par Torgane 
w d'un monfltre que j'ai fér- 
V couru dans fes befoins les 
yy plus preflans qu elle a exhalé 
yy toutes fes horreurs yy. 
Bv 
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Et voilk ce qui allume ta 
bile ! Uaftion eft noire. Mais 
auroit-elle dû exciter une pa- 
reille tempête dans TAme 
d'un Sage ? Car tu vois bien 
qu'il eft injufte que' pour un 
feul qui a mérité ta colère 
tu t'empones , fans diftinc- 
tion , contre tous. 

3) Et ne Tont-ils pas tous 
V cru ? Ne font-ils pas aufli 
yy coupables que lui ? Qu'ob- 
^5^e6ter contre la vérité du 
» tableau que je viens de fai- 
yy re jy ? Beaucoup de chofes. 
N'y a-t-il donc point d'hom- 
mes vertueux dans le monde? 
w -~ Il en eft, fans doute; 
yym^is en il. petit nombre 
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yy qu'on ne peut le compen- 
V fer avec le nombre des 
» méchans v. — Tu juges 
trop promptement. Apprends 
qu'un feul hoxnme vertueux 
lemporceroit dans la balance , 
fur PEnfer rempli de fcélé- 
rats. Mais , pourquoi réduits- 
tu à un 11 petit nombre les 
gens de bien ? N'en connois-tu 
pas beaucoup? Ne te comp- 
tes-tu pas toi-même ? Quels 
font ceux que tu ne connoîs 
pas? Les regiftresdu Ciel 
,n*en font-ils pas rempli?? Le 
plaifir de voir un homme ver- 
tueux peut-ildiminuer parTaf- 
pe^ d'une foule de méchaxis > 
Mais , écoutes. Tu aimes la 

Bvj 
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fincérité , & tu ne murmureras 
point de ma frànchifc. As-tu 
bien examiné fi une pafïion , 
peut-être plus humiliante que 
tu ne penfes , n'a point obs- 
curci cet œil interne qui te 
fert de flambeau pour t'exa- 
miner toi-même? Tu connois 
la nature des pallions : elles 
agrandifTent les objets : elles 
leur prêtent leur propre for- 
me : elles font nos fophiftes 
les plus fédudeurs & les plus 
anciens. Echauffé par la paf- 
fion , le feâaire de Mahomet, 
au milieu d'une bataille fan- 
glante , ne voit le Ciel rem- 
pli que de belles filles aux 
grands yeux noirs. Uâmbi- 
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deux ne porte fes regards que 
fur les emplois les plus im- 
portans, quoiqu'il foitfouvent 
incapable de remplir même 
les plus petits , & toi tu ne 
vois que fotifes , que vices & 
défordres dans le monde. Ce- 
pendant hier . • • Ah ! tu rou- 
gis .. . Oui hier il ne te pa- 
roiiToît pas auflî monftrueux. 
Tu revenois de voir Délie ; 
Il t^enchantoit. Quelle fa tisfac- 
tion regnoit fur ton vifage î 
Tu ne voyoîs qu'innocence &c 
tendrefle. Va , de quelque fa- 
çon que tu voyes le monde 
il eft également innocent , & 
ce ne font pas les peintures 
fantaftiques que tu t'en fais 
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dans ton délire , qui peuvent 
le changer. Prends-le pour ce 
qu^il eft. AcGoutumes-toi à 
le voir avec les yeux indul- 
gens d*un Chrétien : alors 
il t'offrira des beautés célef- 
tes. Cette habitude fera plus 
que la philofophie ne peut 
opérer. La philofophie peut 
jnfpirer de la patience î la 
fagefîe Chrétienne feule donne 
Je vrai contentement. Crois- 
tu] que Dieu fouffrît un feul 
inftant Texiftence de ce mon- 
de , s'il ne lui trouvoit pas 
une véritable beauté ? Crois- 
tu que fon Fils fût defcendu 
en vain pour fe former une 
fociété inviiible de Saints ^ 
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qu^il eût fait le facrîfice de 
ÙL vie , fî ce n'eût été pour 
que les demandes de la terre 
trouvaflent près du Ciel la 
même faveur que fes deman- 
des primitives? Sois honteux 
de ton zèle inconfidéré. En 
croyant ne blâmer que les 
hommes, tu blâmes la Divi- 
nité. Comment peux-tu ac- 
corder cette haine avec la 
bonté que tu voudrois qu'ils 
euflent & que tu devrois fou- 
haîter pour toi-même. Tu ha- 
bites avec eux & tu les acca- 
bles d'outrages. N'ont - ils 
donc pas de bonnes qualités 
qui effacent les mauvaifes ? 
La fource des maux moraux 
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eft moins dans la méchanceté 
que dans de fîmples fautes : 
à la fureur que tu montres , 
tu ferois , félon le jugement 
de ton propre cœur , un être 
fort înjufte , digne de tous les 
traits que tu lances contre les 
hommes en général. 

Sois ton propre Juge & ref- 
fouviens - toi de toi - même. 
Rentres dans ta vie paffée. 
Pourras-tu nier que tu n'ap- 
partienne pas aux hommes ? 
Combien cette contemplation 
de toi-même te fera décou- 
vrir de vices & d'inconfé- 
quences dans ton cœur ! Peut- 
être trouveras-tu que le genre 
humain , avec tous les fecours 
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qu'il a pour diminuer la me- 
fure de fes fautes , né feroic 
pas fi digne de mépris que 
toi. Cette réflexion t'accable : 
je ne veux pas t'humilier 
davantage. Mais j'efpereque 
tu te fouviendras déformais 
du Divin Prophète des Chré- 
tiens, Qu il connoiflbit bien 
la nature ^ des hommes ! 
Quelle leçon il leur donna 
en recommandant l'humilité 
à fes Difciples ! L'humilité 
ou la connoifTancç de foi- 
même efl: le meilleur anti- 
dote qu'on puifTe oppoferaux 
accès d'une myfanthropie tel- 
le que la tienne. Elle s'enflam- 
me de zèle pour le bien. Ce 
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n'eft qu'un orgueil, une paf- 
fion qui , en faifant honte à 
l'homme , eft une efpece de ré- 
volte contre la Providence. 
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I V. 

Ïl étoit minuit- Mon Ame, 
enveloppée dans des ombres 
fîlencieufes , erroit dans Tobf^ 
curité ; & de cet organe dé- 
licat dont elle entend les 
hymnes de la nature , ou la 
voix plus tendre encore, qui, 
à chacune de nos idées ou 
de nos aâions nous loue ou 
nous blâme , elle entendit 
une difpute*qui s'étoit élevée 
entre deux Génies. Uun fe 
faifoit aifément reconnoître 
pour un Génie propice & 
bienfaifant. Uautre , à la fa- 
veur des voiles de la nuit , ne 
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fe promenoit dans robfcurité 
que pour corrompre le cœur 
pur de rinnocence. O ! chère 
Eucharis ! Chaque Ame eft 
entourée de deux Génies. 
L*un , continuellement occu- 
pé k la guider , ett fon pro- 
teâeur , fon ami , fon garde 
fidèle : il la fauve de tous les 
labyrinthes de la vie. Il opè- 
re , par des influences fecre- 
tes , dans toutes les; parties de 
TAme. Il y fortifie la raifon. 
Il pafle dans le c&ur toujours 
prêt à le recevoir. La voix 
touchante d'une tendre Ber- 
gère qui dit, pour la première 
fois , qu'elle aime , eft moins 
flatteufepour fon Amant, & 
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Tcnfant qui balbutie plaît 
moins k fa mère lorfqu'il fou- 
ric fur fon fein , que quand 
fa voix aérienne fe fait en- 
tendre au cœur par une douce 
haleine , qu'il récompenfe une 
bonne adion par un applau- 
diffement intérieur , & qu'il 
chante une chanfon de triom- 
phe à TAnie recueillie en elle-- 
même. Il eft plus doux de 
repofer fous fes ailes , dans 
la confcience de fon Ame , 
que de nager dans des torrens 
de la joie la plus immodérée 
des fens. C'çft de lui que te 
vient ce fentimenÉ fecret qui 
te donne la force d'écarter de 
ton Ame lç$ idées qui pou-» 
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roient troubler la tranquilité 
dont elle jouît. Ceft de lui 
que vient le reproche que tu 
te fais lorfquc tu as facrifié 
un jour k la vanité , ou, que 
par une trop grande comptai- 
fance , tu t'es prêtée , contre 
ton goût, k des occupations 
frivoles. Heureufe fi tu con- 
ferves toujours un proteâeur 
auflî attentif 1 Si tu n'expofes 
point ton cœur ., fufceptible 
d'être aifément. blefTé , aux 
atteintes du Genre mal-faifant 
qui , fous les traits du pervers 
Damon , épie , fans ceffe , 
Tinftant fatal de ta perte., &c 
cherche , avec foin , l^occafion 
de découvrir quelque . côté 
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mal-défendu dans ton Ame! 
Hélas ! fon fuccès , fi tu n'y 
prends garde, n'eft que trop 
poflible. II pofféde le don dan- 
gereux de fe déguifer fous 
toutes fortes de formes. Il fe 
mêle dans ces jeux enfiintins 
qu'on appelle innocens. On 
croit cueillir une fleur , & 
Ton trouve fa perte dans la 
piqueure mortelle d'un fcor- 
pion. Défies-toi de fon lan- 
gage flatteur & infinuant ; 
c'eft Tart qu'un de fes fembla- 
bîes employa pour féduire la 
première & la plus innocente 
des femmes. Des defirs déré- 
glés , des veux inconfidérés , 
des impatiences , la fierté, la 
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vaine ambition d'obtenir des 
préférences , auroient bientôt 
corrompu ton cœur. Il n'eft 
.aimé de Dieu , que parce qu*iL 
eft privé de tous ces vices. 
Crains les éloges que ton en- 
nemi pouroit faire des char- 
mes de ton efprit. Songes 
que tu n'as pénétré fon cœur 
que par l'éclat de tes yeux, 
& qu'il ne te croit vertueufe 
que parce qu'il fe perfuade 
que la pure innocence doit né- 
ccflairement habiter dans ua 
fein d'albâtre. Ton innocence 
a d'autres principes : elle eft 
le fruit de la fageffe. Tu peux 
îuontrer ton cœur à décou- 
vert II n'a de defirs que ceux 

. d'imiter 
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d'imiter les modèles les plus 
fublimes de la vertu. Tu vois 
Clémentine * en perfpedive. 
Elle eft l'honneur de l'huma-» 
nité : fa vertu la place au mi- 
lieu des Anges &c des Hom'* 
mes. Ta tendrcfle égale la 
fienne : mais deviens aufli 
grande qu'elle. L'une eft. un 
don de la nature ; l'autre eft 
une ♦perfedion qui fera ton 
propre ouvrage. La tendreffe 
qui n'eft point fôutenue par 
la*force dç la vertu & pat- 
la grandeur de l'Ame > eft un 
fofeau que le moindre' ven^ 

» * '■ ' I - M ■■■ I I I ' , , ,, ■ , ■ I |. if 

^ Fcrfonnage du Roman de GraadîfToa: 

G 
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agite. Mais une Ame qui s'eft 
accoutumée à une forte ma-^ 
«ère de penfer réfifte à la 
yfjoix des plaifirs voluptueux , 
& refte ferme, dans la tem*^ 
pêce y comnie un cèdre dont 
les racines fe perdent dans 
' Tabyme, Quelle Ame ne fe- 
roit pas grande en fe repré^ 
fentanc la nobleflè & la pureté 
defon eiTence! £n comparant 
ce globe avec les mondes ce* 
}eO:es, & des jours, qui paiTent 
comme rombreavec réternitéî 
Que peuvent lui of&ir la va- 
nité & la volupté? y a-t-il 
de la proportion entre un 
atome & le Ciel ? En pen- 
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fant ainfi, belle Euchark , la 
fidèle exécution des plus pe-^ 
ms. devoirs caufe un vrai 
plaifir , uiL plaifir plus vif ; 
plus délicieux que les Ames 
volages n'en peuvent reflèn- 
tir dans la carrière de leurs 
folies & de leurs égare- 
mens. Le perfide Damon ne 
triomphera poinjt : il ne t'en- 
traînera point datis ces déda- 
les. Tu fuîvras , fans te dé- 
tourner , la douce voix de la 
fagefTe, & tu marcheras tou- 
jours d'un pas plus affuré 
dans la route de la vertu. La 
tranquilité , le contentement 
naîtront fur tes traces & 
Cij 
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ttiille* Séraphins voltigeaats 
formeront un cercle autour 
de ton Ame & la préferve-t 
tout de tous les dangers* 
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53 A N s quels champs erres* 
tu f maintenant y entourée de 
Faurore , ô Cyane ! Quel ber- 
ceau > formé des maûis deJa 
nature ^ cache au monde te& 
appas ? Quelle fleur attire toit 
ceil , toujours fereîn , fur fà 
beauté modeftement fîmple , 
& femble afpirer au bon- 
heur que tu la cueilles pour 
achever de s'épanouir fur ton 
fein ? Qu plutôt , n es-tu pas 
attentive k la voix palpitante 
de TAllouette qui chante fes 
fentimens de j oie ^ fes Hyinr 
C iij 
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nés aw. Diçu qui la créa fen- 
fible au retour de Téclat du. 
jour? Avec quel contentement 
ton vifage pcnfif fourit ! Il 
porte Taimable empreinte de 
ton A^6 ingénue. Que la na- 
ture s^embellit autour de toi 
quand ton efprit reflcnt la 
préfence de fon Créateur, la 
préfence du Génie invifîble 
àe PUnivers , dont Thaleine' 
met toutes les forces de la 
Nature en mouvement & ver- 
iTe des beautés enchantercflès 
fut tout ce qui eft vifible ! 
Avec quelle jgaïeté tu te pro- 
menés dans CCS bofquèts folîr' 
taires ! Comme la douceur' 
peint le fentimentde ton exit 
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tencefur ta phifionomie ! Nul 
foin , nul defir immodefte 
n'obfcurcit le Ciel pur de ton 
Ame* Jamais profanée par les 
mœurs du monde corrompu , 
eu neconnois pas même le nom 
de la diffimulation. Tu igno^ 
rcs ces afFeâ:ations , ces ver-^ 
tus fardées , cet art fédudeur 
des femmes aimables de la 
Ville. Ornée de tts propres 
attraits , tu te pàJdès aifémenc 
de leur parure ridicule & re-*- 
cherchée. Tu fleuris , fans être 
vue / & fans defir de gloire^ 
comme cette rofe balfamique 
fleurit dans la Campagne au 
milieu des buiflbns & fans 
être admirée. Tu ne fais pas , 
Civ. 
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aimable Cyane^ que tu as des 
témoins autour de toi. Je les 
vois qui montrent leurs têtes 
aux boucles d'or k travers des 
nues de pourpre, ou qui , fem- 
b'iables aux zéphirs du Prin- 
tcms , voltigent à tes côtés. 
Ils te fourieht fraternelle- 
ment , ils t'entourent ; des 
Anges entourent toujours l'in- 
nocence; des Anges gardent 
les Ames dont les noms ce- 
leftes brilletu: dans le Livre 
de vie. Combien de fois , par 
un foufle délicat , te font-ils 
reflentir leurs infpirations ! 
Amufe , aimable Cyane, amu- 
fe toujours leur oeil. Occupes- 
Ics. continuellement de tes 
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bonnes aâions. Il leur eft en- 
joint de les marquer toutes ; 
& la moindre aâion qui prend 
fa fource dans un cœur pur 
eft importante ?aux yeux de 
TEtre fuprême qui fera notre 
Juge. 




Cv 
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IPouRQUoi pletures > tu ^ 
bdile Glicère, ? Pourquoi tés 
charmes , toujours fi riants , 
ne peltcent - ils aujourd'hui 
qu'à travers un nuage humide, 
comme un beau jour que les 
vapeurs d'ua brouillard inter-- 
ceptent ^ nos yeux ? Pourquoi 
fuis-tu les plaifîrs * fociables 
pour chçrcher ces bois mé- 
lancholiques où perfonne ne 
peut retenir tes pleurs ? Ah l 
tu pleures une amie que tu as 
perdue ! Il ne s'eft encore 
écoulé que quelques heures 
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depuis quelle brilloit comme 
la rofe du matin : ]a mort tç 
Ta enlevée dans un inftant ; 
«lie a féché comme une rol^ 
au midi. Ni une fahté qui 
fembloit promettre Timmorf 
talité , ni la gaieté la plus vive p 
Téclat le plus frais de la beau- 
té , rfonc pu la garantir du 
tombeau. Hélas î die n'eft plus 
celle qui nous encli^ntoit il n'y 
a que quelques momens y qm 
excitoic le defir de Pamour 
dans tous les cceurs &c que 
coût le monde admiroïc Le 
feu brillant de fes yeux s'efi 
jéteint : te coloris de fks joues 
s*eft diffipé. Oui , pleures , 
belle Glicère ^ pleures. C$ 

C vj 
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corps dans lequel Sa nature 
fémbloit avoir exprimé fa plus 
heureufe idée eft déjà un ca- 
davre affreux la pâture des 
vers. Et qu'eft devenue cette 
beauté qui faifoit Tenvie de 
toutes Tes compagnes , qui la 
faifoit déifier par fes flatteurs ? 
Tu frémis • . . Un trifte pref- 
fentiment fait treflaillir tes 
os délicats. Les ombres qui 
t'environnent ne te préfen- 
tent que des images de la 
mort : tu crois voir ton amie 
fortîr k demi - hue du fond 
d'un bofquet , fa voix fe fait 
entendre ; elle t'appelle: »fuis- 
» moi , yy dît-elle. . . Ah ! Gli- 
i:ère^ détourne tes regards de 
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ces vaines illufions. Que peu- 
vent-elles t'ofirir ? Quel prix 
attaches-tu à ce coloris féduc- 
téur, à cette phifionomîe en- 
chantereffe ? Hélas I ce n'eft 
qu'une nouriture peinte des 
yieux , le foyer des regards de 
la concupifcence altérée de 
volupté , une fumée brillan- 
te , une boule de favon qui 
étale les couleurs du prifme , 
un rien fplendide , une vapeur 
fans confiftance. Eveilles-toi , 
Ame immortelle, éveilles-toi ! 
Héritière de PEternité, éleres- 
coi au-delTus de cette pouf- 
jfiere fleurie ! Recotmois ta no- . 
bleffe! La vertu efl: la beauté 
de l'homme. Il devient par 
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elle une créature fupérieurei 
elle Pallie aux efprits de TE- 
ther. 

. Méprife , ô Glicère, ces 
Ames baffes qui rampent fur 
cette fange terreftre : elles ne 
£c connoiffenc pas eltes-mê^ 
mes. 

. Ce monde n?eft point ce 
que les rêves d^ la jeunelfe 
voluptueufe fe le créent : il 
pâlie comme fes plaifirs. 

Un flatteur t'en promet de 
continuels. Ton attente ne 
£sra payée que de repentir £( 
de fatiété. 

. Que le tombeau de ton 
amie^ te donne une leçon de 
fageife. N'attei^ids pas quç 
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rexpérience te rende fage trop^ 
tard : il faut Tètre dans la 
fleur de fa vie. 
• Viens , vifîtons ce fépul- 
thre tfErayant. Sors , Lune 
filencieufe, du nuage fombre 
qui nous dérobe ta lumière' 
& montres-nous le chenvin r 
Éonduis-hous dans cet afyle 
folitaire où la nuit & la mort 
fbmmeiilent , au milieu des^ 
os difperfés , fur Its tombeaux 
des Chrétiens qui fe réveille- 
ront un jour. Faifons une 
alliance avec notre Ame. Une 
foule d'Anges à demi-vifibles 
en feront les témoins & déjà 
FEternel nous écoute. Qu'un 
vœu folemnel nous engage 
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à ne vivre que pour TEter*; 
nité. Foulons aux pieds ces 
vanités mondaines à Tabri def^ 
quelles les Ames corrompues 
des hommes cherchent un re*, 
pos qu'elles ne trouvent point. 
Ils nous traiteront , dans leur 
îvrefle , de fous & d'imbéci- 
les. Il nous fuffit d*avoir Tap- 
plaudiiTement du Ciel & d'ê- 
tre lieureux. Us ne le feront 
jamais. 
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VIL 

Ou EL fourife agréable ani- 
me ton vifage , cher Aimé- 
don^! Quoi ! les étoiles les plus 
élevées s'abaiffent dé)a vers 
les bornes de l'horifon, &Ie 
fommeil ne s*efl: point encore 
âppéfanti fur tes yeux? Ahî 
j'en vois la'caulb. Tu lis les 
Odes d'Anacréon. Ce favori 
de la nature , dont les chan- 
fons ne refpirent que la vo- 
lupté délicate & les grâces 
naïves , te ravit & t'enchan- 
te. En quelle charmante fo- 
ciété tu Tas mis ! Comment? 
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Chaulieu, Chapelle, Prior*, 
'Hagedorn **...? Ils étoîent 
dans le monde comme ils font 
rangés fur tes tablettes : ils 
vivoient dans un aimable d2- 
fordre. La joie étoit leuf mu- 
fe. Tu fouris, & je pénétre 
ce qui fe pafle dans ton Àmc. 
Ils voyoient le monde d'uni 
côté enchanteur & tu le vois 
de même. Tu ne vois que 
des bois de myrthe , des cou- 
ches de rofes &c de lys y un 
printems éternel , des Nym-« 
phes aimables & prévenantes ^ 
des Faunes &, des Menades 



*' * Pofc'tc Anglois. 
' ** Poctc Allcmani* 
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qui danfent , & Philomèle 
dont les chants infpirent l*a-» 
mouf. 

Jeune énthoufiafte , quel eft 
ton délire ! Ne vois - tu pas 
que ie tyran de la vertu ot 
frit jadis cette perfpeâivQ 
riante aux yeux d'Hercule ^ 
lorfqu'étant afiis & penfif ^ 
au centre d'un chemin qui fe 
fépare , il méditoit fur la rou- 
te qu-il devoir prendre : ingé- 
nieux emblème qui nous rap- 
pelle les réflexions qu'il faî- 
foit , & que tu n'as point en- 
core faites , fur la manière 
de fe conduire. • Ecoutes- 
tnoi. A moins que ton efpric 
animé du feu, poétique n'ait 
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déjà tellement diflîpé ta raifon 
que tu ne preune3 Anacréon 
pour un Sage y écoutes la voix 
id'un ami qui a échappé de 
bonne-heure aux dangers en- 
chanteurs où tu coures. Un 
jeune homme que la nature a 
favorifé d'un fentiment tendre 
& d'un efpric plus vif qu'elle 
n'en difpenfe au vulgaire a 
plus befoiii qu'un autre d'êtrç 
le difciple des vrais fages^ 
Plus les bornes de Tefprit 
s'étendent ^ plus celles de la 
raifon feretréciflent^ & il faut 
que la raifon domine dans 
un être que la nature a mis 
au-deflus de fes femblables. 
JuQs confeils que je t'invite 
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à fuivre n'ont rien de défa- 
gréable. Egayes-toi aux dé-? 
pens de P».. . qui s'imagine 
atteindre à la perfeâ:ion de 
la poéfie lyrique. J'y confens : 
mais élevés -toi plutôt aun 
defUis de ces vilps cenfures. 
Deviens un connoideur plu$^ 
fublime. Voles avec moi dans 
ces régions où régnent les 
vraies beautés. C^eft-là qu'ou- 
bliant ces joues de rofes y ces 
feiijis d'albâtre , ces vers vifa 
& faillis qui t'enchantentytu 
goûteras 1^ plaifirs purs qui 
conviennent à l'Ame. La fa-r 
geffe , la vertu , l'innocencôL 
méritent feules notre admi--» 
ration. Mais.quq disr-jePQuo 
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fignifient ces rioitis ? Qtfeft- 
ce aujourd'hui que la fagefle 
& Pinnocence ? Notre fiéclq 
a changé de langage. Ana-* 
créoil eft un fage. Phryné effi 
kuiocente. 

Ce n'eCl: pas ainfique Tba 
penfoit du temps de Xiéno- 
phon & de Flutacque. Les 
mœurs n^étoient pas ainfi per-^ 
verties. Appi-ends d'eux ce 
que c'eft que la vertu. Deviens 
hlBureux. Je t'en cônjui-e par 
cet amour du plaifir qui a^ni-^ 
me ton (ëitl y p^ 1« idefirs 
immortels de ton Ame. Il 
ne te faut pour apprendre à 
penfer jufte que la moitié 
de la peine que fe donne una 
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de tes Nymphes innocentes 
pour étaler fa beauté qu'elle 
vend^ ou qu'en prend R.., pour 
tâcher d'accorder {é& rimes 
froides. Réiifles aux charmes 
de la beauté fenfuelle. C'efl le 
moyen de ne pas donner au- 
tant d'eftime k Circé qu'à 
Lavinie. L'efprit , les grâces , 
la beauté y méritent - ils nos 
égards^ fans qu'on fâche fi Ton 
a fait un bon ufage de ces 
dons de la nature? Ovide cet 
fera-t-il d'être abominable 
parce qu'il lait plaire ? Quelle 
çonfufion ddns les idées ! Quel 
renverfement dans la nature 
^ & dansTordfe des chqfes ! *-^ 
Qu'un rayon plus pur de Uin 
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miere diflipe ton éblouifle- 
ment ! L'efprit, qui n'eft point 
fubordonné à la vérité, pro- 
fane les chaftes beautés de la 
nature pour en orner la fri- 
volité. — Tu es fenfible aux 
plaifirs de Timagination. — 
Xj'innocence , la probité , la 
]S.eligion , n'ont '- elles donc 
point de charmes qui t'afiêc- 
tent ? N*€fl:-il perfonne qui 
puiiTe ce les of&ir avec tous 
kurs avantages ? Te les pein- 
dre avec des couleurs agréa- 
bles & brillantes ? — Ces 
diantres du plaifir & de la 
volupté t'ont infpiré un goût 
frivole qui te fait paroître ' 
les mufes férieufes infîpides. 

Sois-en 
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Sois-en honteux. Ce goût eft 
aufli dépravé qu'il eft indi- 
gne d'un hpmme qui pcnfe. 
Etends la fphere de ton Ame: 
rends-la férieufè. Tu verras 
alors le monde & chaque ob- 
jet dans fon plus beau point 
de vue , dans fon véritable 
équilibre* — La poéfie dont 
on fait un mauvais ufage eft 
le neâar de TEnfèr ; il eni- 
vre les Ames inconiidérées 
& les abrutit. Mais Téloquen^ 
ce & Tefprit , maniés par des 
mains fages qui les font fer- 
vir à exhalter la vérité , font 
des fi'uits ambrofiques , une 
nouriture agréable & falutai-^ 
re aux Ames. — Qu'un au- 

D 
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teur mérite des Hommes 
quand il découvre de nou- 
veaux charmes à la vertu , 
qu'il nous force d'aimer nos 
devoirs les plus févéres , qu'il 
remplit notre efprit d'images 
utiles & fublimes y & qu'il 
nous raniene à la fag^ffe par 
le penchant même que nous 
avons pour les plaifirs oppo- 
{es ! — Que ce foient-Ià les 
élans du feu poétique qui 
t'anime ! mérites de pareils 
lauriers, ou tais-toi. —Et qui 
fçait fi ces Sages voluptueux 
qui t'enchantent ne gémif- 
fent pas maintenant d'avoir 
eu des talens & ne déteftent 
pas ces odes où fur des tons 
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lydîques , ils invitoient à la 
moUeffe & a s'endormir fur le 
fein de Vénus? w Les Mufes 
V ne font jamais belles que 
y^ lorfqu'elles font les organes 
y) de^la vertu ^^^^^icun ancien 
Sage. Que cette maxime gui- 
de la ; Mafe qui tUnfpîj-e î 
Mais fi: ce pr^epte ne te tou- 
che pas , puifle ton génie 
froid ^ reiï'erré ne, produire 
que des ouvrages infipides &: 
langiiifTans ^ <li^es du mépris 
& 4^; (arcafmes 4es Arif- 
|:arqu6S <fe WMV temps ! 



V 



Dij 



dby Google 



^6 La Sympathie 

. .1 f i TT' ■ . 



VII I. 

Ou EL mélange de fentî- 
niens tendres & animés s'ex- 
prime fur ton vifage , belle 
Olinde ! tu as lu dans latran-^ 
quilité de la nuit , Thiftoire 
touchante de Taimable Clé- 
mentine. Des pleurs fympa- 
thiques s'échappent de tes 
yeux & tombent fur le fein 
îbupirant dans lequel bat le 
plus tendre & le plus humain 
de tous les cœurs. 7e te vois 
quoique je te fois invifible , 
& j*admire ta tendrefTe com- 
patiiTante & vertueufe. Mais 
permets à T^mi de ton Ame 
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de t'entretenir des fentimens 
intérieurs de fon cœur , & de 
faire naître en toi des idées 
qui ne te font pas étrangères 
& qui , feules , peuvent éta- 
blir une vertu ferme dans le 
tien. Laifîè tes joues brû- 
lantes fécher tes pleurs &c ne 
t'abandonnes pas plus long- 
temps à ces douloureux fen- 
timens fiir Pamour malheu- 
reux de ta Clémentine. — 
Mais gardes-toi bien de croire 
qu'elle foit elle-même infor- 
tunée. Je ne fais point de terme 
qui exprime ce qu'elle vaut. 
Quelle voix fa confcience lui 
fait entendre 1 Ecoutes-là toi- 
même : pénétres-toi de cet 
P iij 
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éloge, yy Tu as confervé lano- 
».bleffe de ton Ame. Tu as 
yy aimé ton Dieu plus que tou- 
» tes chofes , puifque tu Pas 
iy aimé plus qu'un Amant 6c 
» un ami dont une couronne 
» n'auf oit point augmenté le 
fy mérite j^. 

Que ton cœur tout entier , 
aimable Olinde , devienne ici 
fentiment ! Qu'une larme de 
raviffement de ce que TAme 
humaine peut être auffi gran- 
de > pénétre ton œil ! Quel 
exemple plus fort , plus hé- 
roïque & , en même-temps , 
plus tendre & plus fenfible, 
Pamour peut-il offrir ? Maïs 
femblable à un Ange vido- 
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îîeux elle s'élève au-deffus de 
ce fentiment terreftre & foule 
à {es pkds la paffion intéref- 
fée. Qu'une telle vidoire , que 
le fouvenir d'une telle aftion 
doivent être confolans à la 
dernière heure de la vie ! — 
Moment fatal où les chofes 
humaines perdent Téclat que 
nos paffions leur prêtoient , 
où nous fommes dégoûtés 
des plaifirs mêmes qui n'é- 
toient qu'innocens , où nous 
renvoyons nos regards dou- 
loureux fur des milliers d'heu- 
res vuides perdues dans le 
loifir & la frivolité & qu'au- 
cune bonne adion n'a mar- 
quées, 

Div 
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Alu! belle Olinde , c'eft un 
fenciment bien doux quand 
on peut fe refTouvenir y au 
moment de paroi tre devant 
PEternel , que nous Pavons 
aimé conjme Clémentine; que, 
d'un effort défintérelfé, nous 
avons tâché de lui plaire & 
que nous nous fommes plies 
à fa volonté ; 

Un cœur comme le tien 
doit un exemple au monde. 
Que ta tendrefTe ne foit con- 
facrée qu'a la vertu ! Que 
cette penfée fublime: Jejuis 
créée pour V Eternité y ferve, 
fans ceffe de bouclier à ton 
Ame devenue plus forte ! Que 
ces fentimens les plus animés 
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n*élevent leur flamme que vers 
Dieu .'portes continuellement 
tes regards avides vers ces 
globes dont un feul rayon > 
égaré dans la profondeur de 
ce Ciel noâurne ^ ravit ton 
œil étonné ! Ce monde ne fe- 
roit que tromper ton cœur 
fincere. Il n'a rien qui puifle 
vraiment rendre heureux. Mé- 
prifes Tes attraits y fes promei^ 
fes , fes plaifirs bruyans. Ne 
te fais point une félicité ima- 
ginaire qui fe changeroit en 
tourmens fi tu Tobtenois. 
Fies- toi , fans crainte , au bras 
de la Providence. Sois fatis- 
faite du fort que Dieu t'a 
deftiné. Songe que la vertu 
Dv 
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n^cft autre chofe qtfun com- 
bat vaillant , magnanime & 
continuel contre la partie 
mortelle de nfoûs-mêmes. Ce 
B^eft que celui qui pérfév^c 
jufqui la fin; re ri-èft quejfc 
Vainqueur qui obtient la cou^ 
ronne. 






dby Google 



B K s Ames. S3 
4 iSff I I 



IX. 

Quelle eft cett^ figurf 

féricufe & pleine de majefté 
qui , entocirée de la lueur de 
la lune ^ fe glilTe dans ces bos- 
quets fomhrcs ? £â*-ce une 
Ame qui , vécue d^un corps 
aérien ^ fe promefle à Pombre 
pour dire en fonge^ à l*ainiéc 
endormie que le glaive de U 
more eft furpendu fur fa tête? 
Un charme fecret me force 
à m'approcber de toi, 6 figu- 
re Angélique ! — Que vois^ 

je? mon cœur tremble 

Il ce réconnoic & palpite au- 
D vj 
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devant de coi dans un raviiTe- 
ment timide. ... 

Mais elle fe rend fous le 
berceau de cyprès. Elle fe 
croit feule. Son bras foutient 
fa tête peniive ôc des foupirs 
fecrets foulévent la gafe qui 
enveloppe le plus tendre des 
cœurs. Taifez-vous vents noc- 
turnes ! Tais-toi , 6 Philomè- 
le, fufpens tes plaintes harmo- 
nieufes & que le bruiflement 
même des feuilles ne trahifle 
pas les fentimens de fon 
Ame ! Regardçz-la Citoyens 
ailés de TOIympe. Voyez la 
grandeur d'une Ame humai- 
ne. Voyez la vérité , la bonté. 
Voyez une patience invinci- 
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ble y un tranquille fouvemr de 
fon innocence 1 Cette figure 
exprime fans orgueil toutes 
ces vertus. Mais vous la conr 
noiilêz déjà , vous la connoif^ 
fez par Tes aâions : elle n'en 
a fait aucune qui ne brille 
dans le Livre de vie. 

Elle refpîre plus vîtc. — 
Sa main couvre la moitié de 
fon vifage ôc fes pleurs tom-^^ 
bent lentement _entre fes 
doigts. Ah ! cette Ame hé- 
roïque a été créée fenfible ! 
Elle eft alFedée d'un fendi- 
ment délicat & tendre. Que 
ieroit 9 fans cela , fa gran- 
deur ? Mais fes yeux pleins 
d'Ame s'élèvent...... Elle 
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prie. • . , • O ! voix qui m'éfl 
plus douce de plus agréable 
que rhymne de toute la na- 
turel Elle prie jpour Arifte qui 
l'àimoit innocemment dans ce 
monde corrompu. Elle prie 
qu'il foit affez fage pour ré- 
vérer le père des defUns , 
pour qu'il pourfuive fans 
être remarqué fa route foli- 
taire parmi les hommes & 
qu'il raffemble une foule d'A- 
mes facrées pour les amener 
au grand objet de leur amour 
& à leur heurcufe deftînée. 
•C'eft-Ià l'objet de ta prJbre , 
célcfte Sémire ^ & des ^ra- 
phias légers portent tes vœux 
au tr.one de rEternel. 
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Mais quels objets ^tprent 
fes yeux ? Ils jettent un re- 
gard timide fur ces champs 
îmmenfes de gîoire , d'efpé- 
rançes & de vanités .mondai- 
nes d'où elle avpit vu autre- 
fois avec tant de contente- 
ment le bonheur des Grands 
ôc les honneurs pafTagers du 
jhiionde : mais déjà fon œil fe 
détourné de ce trifte & vain 
Ipeâacle & fe fixe fur le Ciel 
dans un raviflement férieux. 
Que fon Ame s'exh^lte dans 
cette majeftueufe contempla- 
tion 1 V Oî divine & précîeu- 
»fe éternité I s*écrie-t-élle , 
ji^idée fublime qui , comme 
^> un' Ange tutélaire , -éleva fi 
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nfouvent mon Ame lorf- 
» qu^abattue par fes peines 
yy elle étoit prête à fe précipi- 
»ter dans de fombres aby- 
y> mes. O ! toi ma feule efpé- 
yy rance ! Je ne me foutiens 
i> que par toi. Tu me rends 
y> tout. Tu me rendras a.uffi 
>^ ceux qui. enivrés de leurs 
yy paflîons me méconnurent 
v & me dédaignèrent. Cœurs 
» innocens , qui foufFrez pa-» 
>^ tiemment & vous taifez ^^ 
yy parce que vous favez qu'il 
yy eft un jour folemnel où Ton 
^vous rendra juftice à la vue 
» de tous les efprits , vous 
33 triompherez. — Champs 
yy céleftes , tranquiles habita- 
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» tions de la paix ! . • . Le Ciel 
yy s'ouvre. . . Je vois des fphe- 
>^res de lumière. Une har- 
j> monie angélique fe fait en- 
w tendre. Ceft-là que nous 
yy nous retrouverons ; ô î toi , 
ncher Arifte que mon Ame 
» chérit ! C*eft-là que chaque 
y> jour de féparation fera ré- 
yy comipcnfé par une éternité. 
yy PuifTe-tu fentir ce que je 
yy fens à préfent ! Que tous 
yy les tournxens de cette vie 
>> font légers à mes yeux ! 
^> Enfuis-toi , triftefTe , avec 
yy tes plaintes. Ne me déro- 
yy bes aucun inftant y & que 
» je remplifle avec un foin 
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50 joyeux les devoirs facré» 
» qui me font encore împo- 
» fés. Amour éternel gardes 
5> mon Ame ! Conduis-la à 
5> travers ces fentîers obfcurs 
9> & épïneuac jufqu'à Phêure 
9j chérie & confolante où com- 
» mencera fon véritable hon- 
» heur » ! 

C'eft aînfî que cette Ame 
s'élève. Fatiguée de ces pen- 
fées fublimes , elle tombe fur 
un banc fleuri. Une troupe 
de Séraphins s'emprefTent au- 
tour d'elle & la couvrent de 
leurs ailes : Elle fommeille : 
mais fa bouche foiirit à la 
douce impreflion d^un fonge 
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facré ; femblable au Chrétien 
mourant dont Pefprit voltige 
déjà aux entréds du Ciel. 



Jt%^ BiBia ^«i^ 

O^ Eilil^BIllI*? o 
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X. 

A. V E c quel fourire de fatïs- 
faâion cette mère regarde le 
tendre fils qui joue fur les 
lys de fon chafte fein ! Tan- 
dis que fes prières fecret- 
tes montent au trône de FE-y 
ternel , fes yeux enchantés s*é- 
lèvent vers le Ciel & retom- 
bent fur ce cher nouriflbn 
pour obferver fur fa phyfiono- 
mie la première aurore de fa 
belle Ame. Tel qu'un Ange 
tutélaîre enveloppé , quoi- 
qu'invifible y d'un éclat aérien 
regarde Taimable Thémire 
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endormie près de la fource 
folitaire ^ & conceni|Je fixe^ 
ment la douce majefté de 
TAme innocente qui pénétre 
à travers fcs joues fleuries 
comme à travers un pur cryf- 
tal y telle cette vertueufe mer e 
fourit k Tenfant de fon cœur 
& fe réjouie de ce qu'il aug- 
mente le nombre & des Chré- 
tiens y & des Anges futurs ^ 
& des adorateurs de Dieu. 

L'aimable inquiétude qui 
Tagite ! Elle médite com- 
ment y lorfque fon tendre 
corps aura plus de çonfîflan- 
ce & que fa jeune Ame fera 
revenue de fon doux étour- 
diflèment y elle poura former 
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& développer les inftinâs qub 
le Créa^r y a mis : elle ré- 
âéchit comment elle animera 
davantage fa tendrelTe pour 
les hommes y lui infpirera Tor- 
gueil de fa grandeur, & tour* 
ûera la curioiîté fur Famour 
de la vérité. J)éja elle ima- 
gine les fables agréables y les 
contes touchans , les emblè- 
mes fous lefquels elle veut en- 
velopper la vérité pour que 
fon éclat éblomflàhx ne blêflè 
pas cette Ame tendre & fads 
expérience. Elle fait vœu de 
s'obferver de plus en plus 
elle-même. Elle ne veut pas 
que le moindre gefte , la 
moindre parole , la moindre 
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(de fes aftions puiflent faire des 
imprcffions nuifibks fur ce 
jeune cœur. Elle veut que Êi 
propre conduite lui faffe con-- 
fioitre la vertu & lui mon* 
Cre combien elle eâ: aimable. 
D Avec quel doux étonne* 
iy ment » , fe dit-elle à elle- 
même , n il m'écoutera quand 
v]c lui apprendrai ce que 
9> c'efl que Thomme , dans 
ry quel monde il efl , <& que 
f> c'eft un être bienfaifant qui 
w Ty a placé î Je guiderai fes 
9y pas dans les champs fleuris; 
» Là, dans une joyeufe allé- 
>y greffe, il fautera d'une fleur 
>^ à Tautre: il en comparera, 
t^dans un étonnement muet^ 
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V les couleurs variées : il ref- 
» pirera tour k tour les déli- 
3> çieufes exhalaifons de la ro- 
1^ fe & Todeur fuave du fer- 
jy polet. Alors je m'alTeierai 
» fur réminence de gazon. Je 

V prendrai ce cher fils encre 
i> mes bras^ je le ferrerai contre 
yy mon cœur.& je lui dirai : 
5^ vois , mon enfant , vois, 
yy Ces belles prairies n'étoient 
yy couvertes que de neige il y 
yy a quelques femaines. Ces ar-* 
yy bres verds & fleuris étoient 
^^ fans parure &, paroilToienc 
>^ delTéchés. Cette campagne 
j^ entière fembloit anéantie 
yy par les rigueurs du froid. 
>^ Nous-mêmes , hélas ! Au- 

>^ rions 
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3} rions à la fin péri avec elle : 
yy mais un Efprit bon & ai- 
yy manc , un Roi , dont le trône 
i> eft au-deflus xlu Ciel & qui 
wfait fa félicité de remplir 
w tous les vivans de contente- 
^yment & de fatisfadion , a 
yy eu pitié de nous. Il nous a 
yy ramené ce foleil qui anime 
j>tout. A peine avons-nous 
yy vu fes rayons nous fourire ; 
>> les arbres fe font couverts 
yy de verdure , les gazons font 
w pouffes. Mille fleurs en ^nt 
>> forties pour récréer nos 
yy yeux & notre odorat , & 
bla terre s'eft couverte de 
yy richeffes pour nous .nourir 
w avec une multitude d'ani- 

E 
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V maux. Mars pourquoi fom- 
yy mes * nous ainf i aimés de 
%y ce grand Maître du Ciel ? 
>y Ecoutes mon enfant ^ & 
» conçois toute Técendue de 
j> notre bonheur. Tout ce que 
$y m vois autour de toi y le 
m Ctel^ la Terre appardennent 
» à &e l>ieu ; car c'eft4à le 
» tHJim (kcré que nous don- 
»«Ofts à ce bienfaiteur invi^- 
^fibk. To^ices ces chofes 
i> agr^bks , ces prairies y ces 
5^ l^iS) ces càfeaux qui chan- 
» tent û gaiement y ces ani- 
» maiix ^ nous^mêmes^ tout 
yy ce q<ûe tu vois y tout ce qui 
» exifte & refpire , n*a pas 
9> exiftéau^rdS^k. Nous n'exila 
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» terions pas encore , comme 
yy tu n*exiftois pas toi-même 
i> it y a quelques années , fi 

V ce Dieu n'a voit pas créé & 
» nous-mêmes & tout ce qui 
» eft autour de nous. Il nous 
>> ainMi maintenant parce qu'il 
v^ notre père. Il nous aprô- 

V mis de nous faire couti- 
ls nuellement plus de bien , fi 
}} nous laimons de notre côté 

ft> & fi nous nous efforçons 

» 

i> d'être bons. Il nous a placés 

V pour quelque-temps dans 

V ce riant féjour, & il nous y 

V donne fans ceffe de nouvel- 
le les preuves de fa bonté, 
n C'eft pour que nous rai- 
^ mitms davantage, pour que 

E i j 



dby Google 



Too La Sympathie 
» nous' tâchions de devenir 
yy toujours meilleurs^ & qu*il 
y> nous fafle toujours plus de 
>> bien. Il n'eft que bonté lui- 
yy même & ne peut fouf&ir le 
>>maL 

5> Ceft de cette manière w , 
ajoute-t-elle , w que je nouri- 
» rai cette jeune Ame atten- 
yy tive & curieufe. Je ne lui 
w donnerai que le lait de la 
» yérité. Je veux accoutumer 
>^ fon cœur à n'aimer que la 
yy vérité , que le bien. Pou- 
yy rois-je mieux le préparer à 
»lui annoncer la Religion ^ 
yy la plus grande perfeâion 
>^ de notre Ame & la fource 
y^ de la félicité I Qui aime le 
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V bien aime Dieu , & peut- 
» on aimer Dieu fans avancer 
y> vers la perfèâion , fans mé- 
y> prifer ce qui en peut dé- 
jy tourner ? Oui c'eft ainfî , ô 
»doux favori de mon cœur^^, 
5^ que je te conduirai à cha- 
» que vertu , que je te for- 
^y merai dès ta tendre jeu- 
» nèfle pour 4a vérité , pour 
» Tordre , la bonté ! Mon 
yy amour maternel n'aura point 
yy de bornes : mais je ne ferai 
7y point comme ces femmes , 
yy encore enfans, qui devien- 
» nent mères trop-;tôt ; je ne 
5> te paflerai rien. Quand mê- 
» me tes inclinations ne me 
p paroîtroient tendre au mal 
E iij 
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yy que dans le plus grand éloi- 
yy gncment , je ferai féyère k 
)^ les réformer. Je n oubReraî 
» jamais , quoique je fois ta 
^^ nrere , que tu n*es point ma 
55) créature. Tu appartiens k 
>^ Dieu. Il t'a feulement con- 
» fié à moi : c'eft pour que je 
yy te mené à lui yy. 

Tendres fentimens d'un 
cœuc vraiment maternel , voi- 
là comme vous vous répan- 
dez en faintes réflexions. Une 
pareille mère jouit du plus 
haut degré de la gloire des 
femmes. O belles ! N'aimez 
que cette vanité î Renoncez à 
la diffipation. Cultivez votre 
efprit. Etendez votre cœur. 



dby Google 



B X s. A M £ S.> 103 

Que la grande idée d'être uti- 
les k la fociété le rempliffe ! 
Vous ferez honneur alors aux 
doux nœuds de Thymenée 
dans lesquels vous fouhaitez 
toutes d'être engagées. Nos 
cnfans ne font que des fînges : 
ils deviendront des hommes. 



« « « « ^ 

« « « > ai 



Etv 
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X I. 

Viens mon Ame ,& rem- 
places-moi ce que le deftin 
ne m'a point accordé. Elle 
n'eft plus Taimable Ifmène ; 
& fon ami n*a point Ikifi fon 
dernier foupir ! Mais il n'eft 
point d'éloignement qui puif- 
le empêcher refprît , dont les 
penfécs franchiffént toutes les 
bornes , d'aller au milieu de 
la nuit vifiter ces champs de 
la mort tous couverts d'ofle- 
mens , où fes cendres chéries 
repofent & produifent ^ peut- 
être , au retour du Printems 
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des fleurs émaillées. C'eft-là , 
c'eft dans cette tranquilité 
profonde ' & folemnelle que 
je veux m'arrêter. Je m'y 
abandonnerai aux fonges fé- 
rieux qui s'élèvent dans mon 
Ame comme s'ils fortoient 
de ces tombeaux. Ombre 
bienheureufe ! Eft-ce toi qui 
voltiges autour des débris de 
ta gracieufe cabane ? Es-tu 
attirée par la fympathie & 
Tamour éternel ? ]Es-tu le gé- 
nie de ton Lindor ; de PAme 
la plus belle & la plus noble 
qui anime encore un corps 
terreftre ? Pardonne ces lar- 
mes. Ce n'efl: point la dou- 
leur , c'cft la tendreffe qui les 

E V 
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fait couler. Que ton fouvenir 
m'eft douK ! Que ma-fatis- 
faâiofi eft pure quand je me 
rappelle notre amitié ! La ver- 
tu la fit naître ; & la fageffe 
qui la cimenta lui fervit tou- 
jours de guide. Ces attraits 
brillans de la jeuneffe , cette 
douceur charmante , dont il 
ne te refte aucunes traces 
fous cette coline de la mort , 
ne m*ébIouirent point les 
yeux & mon Ame s'en ap- 
plaudit. Je ne te regardai que 
comme une aimable immor- 
telle que je devois rencontrer 
quelque jour pour lui offrir 
fraternellement la main , l'af- 
fermir dans là vertu , & la 



dby Google 



DES Ames. 107 

conduire à Cette félicité donc 
elle goûte k préfent les déli- 
ces parmi les Saints accom- 
plis. Qu'il eft heureux pour 
ton ami d^avoir penfé alors 
comme il penfe à préfent fur 
ton tombeau ! O vous Idées 
folemnelles , fublimes & fa- 
crées , fentimens qui, mainte- 
nant , élever mon Ame , puif- 
fiez-vous ne jamais difparoî- 
tre ! Et vous , Penfées pieu- 
fès de la mort & que mon 
ccBur chérit , foyez toujours 
mes confidentes ! Que j'aime 
k m*enbetenir avec vous ! 
Quelle vértii bienfaifânte & 
balfamiqué vous répandez fur 
les Ames ! Que la joie férieufè 

E vj 
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& fpirituelle que vous infpi- 
rez eft digne de notre deftjnée! 
Qu'elle eft douce auprès de 
ces plaifirs bruyans de la fo- 
lie ! Nos Ames ne font dans 
ce monde que comme dans 
un défert pour faire Tépreuve 
de leur confiance & de leur 
vertu j ..elles y fouffrent plus 
qu'elles n'agiffent ; elles n'y 
font qu'efperer la félicité. Que 
vous devez leur être chères 
quand vous leur ofïrez la 
perfpeâive d^une autre vie I 
Les plaifirs éclatans font pour 
Finfenfé qui borne^tous fes 
vœux à la vie aninwle, & ne 
fort des bras de la volupté que 
pour rentrer dans le néant. 
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Le Chrétien ( ô quelle di- 
gnité exprime ce titre ! ) ne 
trouve rien dans cette patrie 
d'animaux qui puifTe lui plai-* 
re ou fixer fes inclinations. Il 
n'aime que la vertu , Tinno- 
cence , la fagefle, beautés im- 
mortelles , mais qui ne font 
que des liantes étrangères 
fur le fol de la terre , & font 
bientôt tranfplantées dans les 
champs, céleftes où elles fleu- 
riflcnt jufquà la beauté ange- 
lique. Il n eft rien au-delà qui 
puifle paroître un bien à no- 
tre Ame fans , du moins, 
quelle. foit forcée de recon- 
çoître bientôt fon erreur. Hé 
ne voyons-nous pas que tout 
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éft vanité ? Quels biens nous 
fiiivent dans une meilleure 
vie ? Quelle eft fa joie périf- 
fable qui n'a pas trompé no- 
tre efpérance } Et cependànr 
comme nous fommes foibles ! 
Comme nous nous cxpofonS 
au danger d'être encore trom- 
pés ! Oh ! venez donc à mon 
fecours , Images confolatrices 
de la mort ; fortcz de ces 
tombeaux nodumcs^'& dePé- 
ternité férieufe ; venez. Re;- 
pouffez ftion Ame loffqu*eIlc 
veut s'écarter d'un ^feiil pas 
du droit fentier ; Ibrfqù'unc 
volupté flatteufe yéutïrie faire 
trahir la beauté fuprêmé que 
je dois aînier feiile , lorfque 



dby Google 



B £ s Ames, m 
les dignités , les rîchefles , la 
puiflance s'efforcent de fe 
montrer à mes yeux dans un 
luftre qu'elles n'obtiennent 
que d'une imagination déré- 
glée ; lorfque mon zèle pour 
le bien fe rallentit ; que ma 
confiance tremble des obfta- 
cles qui lui ferment le pafla- 
ge ; que corrompu par l'exem- 
ple dominant du monde , je 
veux ceffer de penfer comme 
je parle , d'agir comme j'en- 
feigne & d être ce que je pa- 
rois ; oh ! venez , venez vou* 
Images de la mort & de l'a- 
venir obfcur , Pc n fées de 
l'heure dernière & du Ju^ 
gement folemnel ^ venez & 
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faites difparoîcre tous les fan- 
tômes de la fenfualité ! Ani- 
mez mon cœur d'un courage 
nouveau & d'une force invin- 
cible pour vaincre la partie 
vile de moi-même & me faire 
avancer plus rapidement dans 
ia carrière que j'ai commen- 
cée avec foibleflè ! La plus 
haute fageffe de l'homme con- 
fifte à vivre de manière qu'en 
fe préfentant à la barrière de 
réternîté , il puiffe regarder en 
arrière fans terreur & avec 
des yeux tranquiles & fatis- 
faits. 

Oui y célefte Ifmène , je 
m'efforce dans un noble or- 
gueil de penfer déjà comme 
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eu penfes , en regardant & la 
vie & la mort & Téternité 
dans leurs vraies proportions. 
L'applaudiilêment des hom- 
mes ne me fuffit point : je 
veux être applaudi des fpec- 
tateurs céleftes. Je veux que 
tu puifTes me fourire du haut 
de ta fphere & que tu me 
regardes d'un œil content. 
Mon efprit connoît toute fa 
dignité : il fçait fes devoirs. 
Ils font pareils aux tiens , 
Ifmène ; c'eft de folemnifer 
Dieu. Que ce foit'ma tâche 
éternelle , en quelque lieu que 
je puiffe être , fous cette zone 
où fous une autre , dans cette 
contrée étrangère ou dans ma 
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patrie , le vrai lî^jour des e^ 
prits. Tcm bonheur , ô Ifiiiè- 
ne, fortifiera dans ces fenti- 
mens tous ceux qui t'ainient. 
N*efl:-ce pas en nous rendant 
dignes d'être aimés de toi & 
de t'être réunis dans les beu- 
reufes régions de Tamour cé- 
lefte , après raccomplîfle- 
ment de notre pélerinagei que 
nous pouvons te donner les 
meilleures preuves de notre 
amour pur & immortel? 
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XIL 

jfu dors B . . . ! toi qui com- 
battis autrefois avec tant dé 
courage pour foutenir les 
droits de ta t'aifon & du bon 
fens , tu dors ! As-tu donc 
fait la paix avec la ftupidité 
& tous ces petits efprits que 
tu frondois avec tant de zèle? 
Emporté alors par une vraie 
fympathie- pour le beau , ton 
efprit dégradé , fe feroit-il de- 
puis accoutumé à la fotife qui 
a élevé fon trône fur ce glo- 
be fublunaire ? Les Cotins 
t'échaperont-ils parce que le 
temps & l'expérience t'ont. 
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peut-être , appris que tgus le^ 
états font en proie aux Cotins? 
Ah ! s*il en eft ainfi , tu n'imi- 
tes pas ce célèbre Swift dont 
le combat avec la ftupidité 
s*animoît k mefure qu^il ap- 
prochoit de la cataftrophe*. 
Uâge devroit naturellement 
rendre un efprit critique en- 
core plus févére, A qui con- 
viendroit-il mieux d'être le 
cenfeur des hommes qu'à un 
vieillard ? Leurs fotifes lui pa- 
roiflent plus fenfibles , & les 
plus fimples bagatelles n'en 
font pas à fos yeux. 

Vraiment je ne conçois pas 
comment; tu peux réfifter aux 
fréquentes tentations de re- 
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prendre ton caraâere fi bien 
foucenu ; car il efl difficile de 
ne pas écrire la faryre de nos 
jours. N'en faire que rire en 
fecret efl: trop peu pour toi. 
Es-tu donc caché dans quel- 
que hermitage ? Ne fçais-tu 
rien des hiftoires qui font ar- 
rivées parmi les Velches? 

Seroit-ce , en ce cas , te 
déplaire de t'apprendre quel- 
ques nouvelles de ceux que 
tu cbttias autrefois ? Scaches 
donc que les Cotins dont tu 
te divertiflbis fe font multi- 
pliés à l'infini , & que le nom- 
bre de ceux qui accablent le 
monde de leurs produâions 
niionflir ueufes eft fi grand qu'un 
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immenfe Diâionnaire ne con- 
tiendroit pas cous leurs noms. 
C'écoit dans ton cempis de ttûr 
férables écrivains : ils infpi- 
roienc le mépris ou la pitié. 
Mais aujourdliiui , dans notre 
fiecle éclairé , ce font de 
|)eaux efprits ^ & il n'en cfl 
' pas un qui ne fb <:roie fi im- 
portant que nous avons cer- 
tainement à craindre une 
anarchie. 

Ces nouveautés , qibique 
comiques quelles pui£ent pa- 
roitre à un amateur de la ca** 
ricature ^ me ièroient aulli in« 
connues qu'à toi. Accoutumé 
à des objets plus nobles je 
me ferois auffi peu foucié des 
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événemens qui fe paffent dans 
la fphere des beaux efprits 
pu des mauvais écrivains , car 
ces épichetes font devenues 
fynonimes , que de la chroni- 
que fcandaleufe de la plus 
baiTe populace : mais ^ quand 
je réfléchis que ces infeâes 
qui paroifîènt fi minces peu- 
vent caufer des ravages par 
leur multitude & leur vîtefle j 
quand je penfe que le fens 
moral efl: allié de près au 
bon goût dans les beaux arts^ 
i6c que ces infeâes répandent 
imperceptiblement dans le 
monde un poifon corrupteur 
&; deftruâif , quoique peu de 
perfonnes s'en apperçoivent j 
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que je confidére , d'un côté , 
avec quelle honte on àbufe 
des beaux talens^ & de l'autre, 
avec <juelle baflefle on cédé 
une efpece de tyrannie à des 
Anjfcs brutes &c entièrement 
obfcurcies ; . • • que Ja culture 
& la perfeâion des arts en 
eft altérée ; que le fentiment 
naturel & Tamour du vrai , 
du beau & du bon , en font 
corrompus ou éteints , & 
qu'ainfi , par ces êtres qui pa- 
roiffeht fi petits & fî mépri- 
fables , Tempire de lia vérité 

foufFre ô B . . . . quand 

je fais ces réflexions je trouve 
qu'il eft digne d'un efjprit , 
fortement animé de Tamour 

de 
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de la vérité , de jetter un re- 
gard fur les aâions de ces^ 
vils infeâes & de fonger aux 
moyens qu*on pouroic ein-» 
ployer pour arrêter leur per-i 
nicieufe aâivité. 

Ce qui avilit , peut-être j 
le plus notre fiécle eft l'indif- 
férence dans laquelle font en- 
févelis ceux qui voient & pen-* 
fent mieux que la populace, 
littéraire. Une faufle politef- 
fe & la crainte vaine que leur 
infpirent ceux des Cotins qui | 
par la naifTance ou leur rang , 
jouiflent de quelque crédit, ua 
amour pareffeux de la corn-» 
modité , & , fur-tout , le hop- 
teux préjugé que la vérité doi; 

F 
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céder à de certaines confidé- 
rations font des fpeâateurs 
eififs d*un grand nombre d* A- 
riftarques qui pouroient agir ; 
& c^eft ainfi que la fottife rèr 
gne en paix fur toutes fes con- 
quêtes. 

Que faut-îl donc faire ! ô 
B...? Devons-nous les infulter 
avec le zèle d*un Juvénal ? La 
chofe eft , fans dout^ , aflez 
importante pour infpircr de 
rhumeuT & aiguîfertous les 
traits de la caufticité : mais 
nous y gagnerions peu ; nos 
temps font trop corrompus 
pour que des objedions fé- 
rieufes puiffent faire quel- 
qu^impreflion. Reprendrons- 
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nous de nouveau le pénible 
foin d'inftruire ces Barbares ? 
On a déjà' tout effayé ; on les 
a trouvés incorrigi'bles. Là 
même raifon qui porta So- 
crate à déclarer fots des Ma- 
giftrats confidérés , des Ora- 
teurs & des Savans d'Athè- 
nes y en ed ia caufe : ils ne 
s'apperçpiyèrit pas qu'ils ne 
favent rien." Mais , au jnoins 
peut-on efpérer, de les chan- 
ger par de bons. exemples & 
de bons modèles ? Il eft vrai 
qu'ils aiment l'imitation y mais 
ils n'y réufliflent tout au plus 
que comme les finges qui 
imitent Thomme. Que refte- 
t-il donc à faire ?.. * Il faut 

Fij 
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que tu feptenaçs ta^yerge vea* 
gerefle jufqu'^ çft «juils fiMTçnt;^ 
YCBU cle renoncer à lateatation, 
d'écrire & de furvivre à eux-; 
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xiiL ; 

Xii^E s p R I T avec kquel mt) A 
Amt s^etttretietoc en œ mo« 
ïnenr eft un de ces Efprift 
xjue fe M-onarqvie <lu ttiondè 
%: dcftinés pôur'éftre fes Ah^ 
ges parmi les hommes dépta^ 
vés ; une de ces Ames par 
leïqufelles rordré & la vérité 
"doivetit êi:t<è- fôùtfeniis ^ Ife 
înbnâe hio^l^'f^fér^é d'une 
tofifiifîbti totale, Cèft une 
de ces grandes Ames donc lé 
géWé, animé par de fublifiifô 
Viies^Cc mi^ eh axâio*n ^par deis 

' 1,1-, r '•' \ 

forces pmfikrites ^ a du pô'ûvoii: 
ïur mille autres Ames & peqjt 

Fiij 
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les conduire comme desruiC- 
féaux par lempire de fon élo- 
quence, Qtf il me foit permis 
de me réjouir avec elle ! Un 
ientiment qt\i ne peut man- 
quer de naître fubitement en 
elle-mênie lui apprendra que 
c'eft elle que j'ai en vue , une 
force fympathique la forcera 
d'écouter attentiyenient mes 
cpnfeils; O, mon^amii, écoute 
ips accens del'^itmti^ 1 |ls ifjiiir 
yitentîà tQ:f:^nft<4tr^ tsèîffÀ' 
me. Perfonne n'a pluybjefoin 
de cette conuqi^^ce^, que les 
gf^nd^'hpmn^i^^ /Eh !.nay;oit- 
oj^ pas cjeu^t ^qup la^,<fiamrè 
g doués des plus :grand^ ca** 
pacités & qti'elle a fait naître 
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pour les plus grands deffeins , 
, tomber fouvent dans l'oubli 
d'eux-mêmes , dégrader leur 
fublime deftinée & s'anéan- 
tir dans un cercle d'occu- 
pations frivoles & minutieu- 
fcs ? Ils fe croient privilé- 
•giés, fe dégagent des régies 
.& fe font leurs propres légif- 
lateurs , & quelle eft leur illu- 
fion? Une créature n'eft bon- 
ne qu'en rempUflant le but 
de fon exiftance. Un efprit 
créé n'eft grand qu'en fe con- 
formant aux idées de l'Efprit 
fuprême. Qu'eft-ce qui auroit 
pu porter l'Infini à produire 
xies efprits finis s'il n'avoit pas 
jCU un deffein qu'il vouloic 

Fiv 
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^ui fût rempli ? Peut-on être 
plus fage qu'en fe foutnettant 
aux vues de Dieu? Ceft la 
irraie mefure qui mefure la 
grandeur desEfprits . Uhom me 
oublie à chaque inÛanc fa dé- 
pendance : il s'éblouit de l'é- 
clat des chofes fenfuelles &' 
de l'imajge de fa proprê^ figu- 
re : il néglige les loix éter- 
nelles qui devroient feules 
fixer fes regards. L'Ange, en- 
tièrement rempli de la Divi- 
nité, brûle du defir de remplir 
fes ordres & de les porter 
d'une viteffe ailée dans mille 
Se mille mondes. Le Fils éter- 
nel du Père , & le Roi de tou- 
xes les familles des immor* 
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tels difoit , en parlant de lui- 
même , que fa volonté étoit 
de remplir la volonté de fon 
Père. C'eft ainli que le plus 
parfait eft toujours celui qui 
éft le plus zélé dans les affai^ 
res de Dieu*, le plus dévoué 
à fes defleins. Ce foht-là les 
grandes régies qui affîgnenc 
aux Efprits les carrières qui 
leur font prefcrites. Il eft im- 
poffible de s'y fouftraire. • . . 
Il eft vrai que les chofes com- 
mufnes , les ufages vulgaires , 
les idées étroites que le$ fots 
,fe choififfent - pour modèles 
ne font pas pour des Ames 
nobles. L'ordje univerfel , la 
vérité , la bonté , le bien du 
Fv 
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tout , U gloire de refprit éter- 
nel qui a créé y fait mouvoir , 
.& anime tout j ce font-là leurs 
loix, &. une créature raifon- 
nablê qui s'en écarte eft com- 
me une planète qui , fortie de 
fa carrière , entraîne dans fa 
propre perte celle qu'elle ren- 
contre en. faifant.fa courfe 
excentrique & déréglée. 

Ces principes, ôPhilaminte, 
doivent gouverner toutes tes 
cntreprifes. N'ayes de vues 
que celles qui font, l'objet de 
la plus haute ambition des 
efprits cékftes dont tu es allié 
de fi près , ne remplis que 
celles-lk^ dédaignes toutes les 
autres. 
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t^Ue ftop foibles pour ré- 
fifter aux impreflions de ce 
qui frape les fcns & au char- 
me des félicités créées par le 
caprice ou l'imagination , 
d'autres prennent la volupté 
ou de vains honneurs pour 
le but de leurs adions ; qu'ils 
employent toute la fagacité * 
de leur efprit à s'établir com- 
me pour une éternité dans 
cette vie qui eft aufli paffage»- 
re que l'ombre ; que d'autres, 
regardent toujours, des ti- 
tres , des ordres , des emplois 
comme dfes biens dignes d'eiot- 
vie & que le defi»r' de les 
pofféder \es féche aiafi que 
I avare fur ies tréfoxs. . .. . .^ 
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LaifTes aux Ames vulgaires 
des foins aufli vils. Fais ton 
but d'employer toutes tes 
forces dans une fphere auffi 
étendue que la JProvidence te 
la développera pour remplir 
les grandes intentions dans 
lefquelles tu as été créé. Qu il 
• en eft peu qui fe foient mis 
dans cet état l Qu'il en eft peu 
qui penfent férieufement à ce 
qu'ils devroient toujours pen- 
fer ! Que labus des qualités 
les plus nobles eft univerfel ! 
Les hommes prennent fur 
eux de difpofer d'eux-mêmes 
félon leurs caprices. Ce génie 
poétique , élevé par lès Mu- 
Xes > infpiré par les grâces 
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pouroic être un Findare ; ee. 
n*eft qu'un Anacréon. Il pou- 
roic fur des tons fublimes ôq 
raviflans chanter les merveil- 
les de Dieu & mêler fes accens 
harmonieux avec les chants 
céleftes ; il ptofane fes talens 
pour faire l'éloge d'une impu- 
dique Philis. Cet- autre defti- 
né à tirer de Poubli les héros 
& les héroïnes de la vertu , 
à montrer en exemple ce qui 
eft noble & beau & digne de 
la grandeur de l'Ame humair 
ne y à faire voir que l'homme 
vertueux peut atteindre de 
près les Anges; cet infénfé 
ne produit que ^des conter 
hoccaciques & vçut perfuâdçr 
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134 ^^ Sympathie 
à fes leâéUfs , pâf les char- 
mes de fa narration & la 
tournure naïve qu'il donne 
aux chofes , que te vice eft 
entièrement conforme k la 
nature de Thomme. Quel 
cflaim d'efprit légers & fri- 
voles la manie ridicule de 
vouloir plaire n'a-t-elle pas 
fait naître tandis que , s'ils fe 
fulTent , au contraire , mis en 
état de paroître dans le monde 
d'une manière convenable , ils 
feroient devenus capables d'e- 
xécuter des entreprifes nobles 
& utiles ! N'eft-ce pas une 
chofe honteufe que des'hon>- 
mes de la plus grande capa- 
cité s'aviiiiS^ot au point qu- iU 
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fe plient au goût & au pré- 
jugé du peuple à qui ils de- 
vroient donner des loix? Com- 
ment peut-on foufFrir qu'un 
efprit philofophique deftiné 
à guider , par l'inflrudion , 
des Ames encore dans Ten- 
fance^ à combattre d'un cou- 
rage d'Hercule les erreurs & 
les folies , & à guérir nos ma- 
ladies morales avec Thabileté 
deSocrate ; comment , dis- je , 
ne rougit-on point de laiffer 
un tel efprit fe perdre dans 
.les vaines <lifputes & les fub- 
tilités fcholaftioues ? Mais, 
avouons-le , le uecle des Fia- 
tons 9 des Xénophons , des 
Plutarques eft palTé. Il eft 



dby Google 



1^6 La Sympathie 

auflî pafl*é ce temps où au 
lieu du pédantifme , on choH 
fifîbit pour maîtres ces ef- 
prits fublimes qui puifoient 
leur fagefTe dans les fources 
les plus pures & infpiroient 
l'amour de la vérité & des 
grandes aftions devenues tout- 
à-fait étrangères parmi nous. 
Oui ces jours hqjireux font 
difparus. Pour combler notre 
malheur nos Sophiftes , nos 
faux Beaux - efprits^ font fi 
éblouis , fi enivrés de leur 
doâe ignorance qu'ils ne par- 
lent des ter^s éclairés & ne 
regardent , du fommet de 
leurs Livres entalTés , les 
grands génies de l'antiquité ^ 
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qu'avec un ftupide mépris. 
Ils ignorent que des gens de 
leur trempe auroient à peine 
pu fervir de copiftes dans le 
temps de Platon. 

Tu es heureux, Philaminte» 
de penfer mi^ux , quoique tu 
fois né au milieu de ces igno- 
irans préfomptueux & foui 
leur clinnat épais. Ton ef- 
prit , dans une étude fecrete, 
s'eft formé for les Sages de 
l'antiquité éclairée. Ils t'ont 
famîliarifé avec la liature : ils 
t'ont déployé les replis les 
plus cachés du cœur humain : 
c'eft d eux que tu tiens ce 
goût fin • qui fçait te faire 
choilîr , combiner & exprimer 
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le vrai & le beau avec les 
idées propres & le fèntiment 
qui leur coavienaent. Ils 
t*05t appris que la philofo- 
phie , confondue par nos fo- 
phiftes avec Tart de difputcr , 
eft Part de vivre. Fais , main- 
tenant% un digne ufage de 
ce que tu fçais. Sois Témule 
de tes maîtres. Répands fur 
les autres la lumière qui t'é- 
claire. Prends - les toujours 
pour modèles. Fuis la fociété 
corrompue de nos petits ef- 
;prits & pourfuis ton chemin 
folitaire fans t*inquiéter de 
leurs inlipides railleries. 
< Mais avant tout que ton 
^ut principal (bit , par pfé- 
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férence , de faire ce qui doit 
être l'objet de routes les 
Ames magnanimes ; le bien 
du monde dont tu es citoyen: 
& de conferver Tordre mo- 
ral^qui tomberoit bientôt dans 
le cahos , fi le petit nom^ 
bre des fages & des yertueux 
en vouloient retirer leurs 
rayons falutaires. La perfec- 
tion ne<f onnoît ni l'envie ^ ni 
la peur. Elle fe développe & 
fe communique volontiers. 
Un efprit qifi a fçu s'enrichir 
d'un goût fur pour rordre & 
k beauté, eft toujours plein 
d'adivité. Il brûle d'étendre 
& de, laifler échapper, pour le 
bonheur des autres ce qu'il ^ 
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arrangé en lui-même fous les 
aufpices de TEprit di^in. Mais 
ne formes pas le projet de re- 
houveller dans le grand mona- 
de & dans leConfeil des Pirin- 
t:cs les exemples des Epami-*- 
nondas & des Ariftides : nos 
temps ne foufirent plus d^E»- 
paminondas , ni de Catohs. 
Les grands , dans les circonf- 
tances où ils ne petfvent paîs 
même agir , ne nous permet*- 
tent plus tjue de pehfer & de 
fouh^iter. Portes tes vues d'uh 
autre côté. Combats Tigno- 
irance , la fource de tous ks 
monftres moraux. Répandu 
la vérité" fur tous les homtnes 
iSc fur tous les états : Elle ne 
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doit pas être un fccrct réfçrr 
yé pour un petit nombre, 
d'adeptes. Epie les befoinsd,es 
hommes^ nVublies pas un feul 
4es moyens qui peuvent. jes; 
rendre meilleurs. Soit que tu 
nous préfen^es comme Ho- 
mère le miroir de la vie bu-? 
maine > i^ic que tu nous com. 
duifes par: dies entretiens agréa* 
blés au temple élevé delà vé-^ 
rite comme Pkton , au que. 
comme Lucien tu nous guérif^ 
ies de nos fottifes par une fa- 
tyre phylajitrapique ; fbit en* 
fio que tu réuniiTes difiërens. 
talens & que tu prennes tan- 
t;Qt cette méthode , tantôt iine. 
autite ; il n'importe : tends tou-? 
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jours toutes tes capacités vers 
ces nobles entreprifes. Que 
leur objet foit toujours d^int 
trùîre: mais que ce ne Toit pas 
feulement :pour chatouiller 
refprit du Leâeur , ni pour 
étaler le tien comme une fille 
publique étale fes beautés ; il 
faut' que tes écrits foient utî- 
îes. Quoique Tefprit foit effi- 
inable , lorfqu^on ne s'en fert 
^ue comme d'une émanation 
de la vérité , il efl: cependant 
feul quand on le laiffe aller 
féul. Il ne peut alors amufer 
que des fots qui admirent le 
danfeur de corde , non parce 
que fon art e^L utile /mais 
parce qu'il eft (fifficîlc. L'art 
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d*écrire , ainfi que les autres 
arts les plus nobles , eft devenu 
de nos jours un miférâblemé- 
»tier. Il ny avoit d'écrivains, 
, auti-e&is , Kjue ces efprits fu- 
blîmes & éclairés qui avoient 
fait leur principale occupa- 
tion de rechercher & d'exî^ 
miner ce qui eft bon & vrai , 
noble & beau : ils communi- 
quoient au monde leurs expé- 
riences ou les réflexions qu'ails 
âvoient faites eux-mêmes fur 
les chofes dont leur Ame a voit 
été frappée ; aujourd'hui , on 
n'écrit que par vanité , par 
malice ou .preffé par un vil 
intérêt. Des hommes qui n'ont 
jamais rien appris d'utile de-^ 
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viennent des auteurs ^ em-^ 
poifonnent le gublk àplU 
yres impk» , frivol€i/&*iti|îÇT 
çèn«s. ; C Vft à ce point , ô P^j^ 
fliitîiHte^ qu'on abufe du droiç 
d'écrire , de ce pr ivilégci c}|^ 
grands efprits ôc des géaie^ 
que la njamre a créés pouç 
édairer le mpgti^de_iBiof|^;^ 
fervir ^ d'orades à la vMtêj 
N'aideras-tu point à rendre ^ 
cet ét^t fublime fon ancien 
iuftre ? Ne feras-stu point du 
petit nombre de ceû:? ^ ^^ 
lef^iiels §chaft«rbury,jj^a]Btf^ 
pas en vain écrit fèsçonîfeïrs^ 

■'^' , . 'F T N. ■■.■■'^■'; 
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